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Adam; mystere du 12e siecle. Texte critique, accompagné d'une traduction
tâ&ans toutes les contrées du globe, le langage suit les variations de la politique, et nulle science, peut-être, autant que la philologie, n'est susceptible de remplacer les documents écrits. Si nous ne savions pas, par exemple , que l'empire romain, avant même de perdre ses provinces, était déjà frappé au cœur et pour ainsi dire complètement détruit au delà des Alpes, certaines particularités des vieux idiomes longtemps en honneur parmi nous, nous V apprendraient suffisamment. De même la féodalité, avec ses lignes principales , se retrouve tout entière dans les différents dialectes dont on a voulu, bien à tort, confondre l'existence avec celle d'obscurs patois.
Que primitivement il y ait eu, dans ce que nous
u PREFACE.
appelons la France aujourd'hui, un seul et même idiome, diversement nuancé suivant les localités, nous ne le nierons assurément pas , tout en assignant pour extrême limite à cette sorte d'uniformité le ixe siècle environ. Mais, à partir de cette époque, après les tentatives infructueuses de Charlemagne pour raviver ce qui était définitivement mort, le latin vulgaire, qui avait résisté che\ nous plus longtemps que partout ailleurs aux attaques des Barbares et à la corruption des âges, donna naissance à deux langues parfaitement distinctes bien qu'ayant entre elles d'étroits liens de parenté, sœurs pumées des idiomes romans dont l'Espagne et l'Italie avaient vu la rapide éclosion. Puis, comme si ces divisions ne suffisaient pas, bientôt s'accentuèrent des variétés d'orthographe et de prononciation, la même idée se voila sous des formes un peu différentes, et, du même coup, furent créés, seulement au nord de la Loire, trois dialectes principaux . A proprement parler, il n 'existait pas de langue d'oil, en tant que langue fixée, officielle, généralement admise, mais on écrivait en normand, en picard ou en bourguignon, en sorte que
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trois littératures diverses se développaient côte à côte, bien que procédant du même fonds.
Maintenant, auquel des dialectes indiqués appartient le Mystère dont nous donnons aujourd'hui une nouvelle édition ? Bien qu'à cet égard il ne saurait y avoir de divergence d'opinions, l'erreur de M. Victor Lu^arche, à qui revient l'honneur de la première publication, est bien excusable en un certain sens. Ne semble-t-il pas, en effet, tout d'abord, que les ducs de Normandie, étant devenus rois d 'Angleterre par droit de conquête, aient dû, tout en imposant leur langue au peuple vaincu, lui emprunter aussi quelque chose, que de là se soit formé un dialecte particulier, qualifié avec raison d' anglo-normand ? En réalité, il en fut ainsi, mais seulement au delà du détroit, c'est ce qu'il ne faut pas oublier. Tandis que sur le vieux sol anglais s'opérait le mélange de deux parlers différents, en même temps que la fusion de deux races à tous les points de vue opposées l'une à l'autre, la Normandie ne ressentait aucunement le contre-coup de ces profonds changements. C'est pourquoi M. Littré a pu dire du
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mystère d'Adam, à l'époque de son apparition, il y a déjà vingt années : « // est purement normand et composé dans le dialecte qu'on parlait alors en Normandie et dont le patois, encore usité dans cette province, a beaucoup retenu (i). » De là on doit conclure que nous sommes en présence d'un ouvrage éclos, sans aucun doute, dans une des villes du littoral de la Manche, telles que Rouen, Caen ou Bayeux. Mais il n'est pas possible de songer au Maine, province trop voisine de la Touraine, dont le parler était nettement bourguignon, bien moins encore à l'Anjou, qui se partageait entre ce dernier dialecte et celui qui vient d'attirer tout particulièrement notre attention.
La provenance une fois établie il serait peut-être bon de rechercher l'âge de ce premier essai dramatique dans notre pays. Sans vouloir, sur ce point, entrer dans une étude comparative qui nous entraînerait trop loin et sortirait du cadre que trous nous sommes tracé, nous ne craignons pas de dire que
(i) Histoire de la langue française, par E. Littré, tome II, page 57.
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le xiie siècle, à son déclin, a seul pu donner naissance à cette langue régulière, parfaitement logique, qui possède toutes les qualités des idiomes en voie de formation. Car, nous ne mettons pas sur le compte de l'auteur, mais bien sur celui du copiste (i), les nombreuses fautes contre la grammaire et la prosodie trop consciencieusement reproduites par M . Lu\arche, qui ne s'est pas fait, croyons-nous , une idée asse\ élevée de son rôle d'éditeur. Sans manquer de respect aux vieux textes, il est bien permis , en effet, d'améliorer certains passages visiblement altérés, de rendre à certains vers le rhythme et la mesure qui leur font absolument défaut. A quoi serviraient donc les progrès de la philologie, si l'on devait éternellement demeurer dans l'incertitude au sujet du véritable langage usité dans les temps même les plus éloignés de nous, si l'on ne pouvait à la longue se faire une méthode capable d'éclaircir les doutes, de résoudre les difficultés? Ce qui était pardonnable il y a vingt
'i , La seule copie que l'on connaisse appartient à la Bibliothèque de Tours, où elle est classée sous le numéro g 2 y ; quant à l'original, il semble malheureusement perdu.
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ans ne le serait plus de nos jours, et notre entreprise n'aurait aucune raison d'être si nous nous bornions à reproduire un travail visiblement incomplet. Le même ordre d'idées nous a conduit à donner du mystère d'Adam une traduction à laquelle nous avons apporté tous nos soins, voulant par là rendre facile la compréhension du plus ancien ouvrage dramatique de la langue française , mettre à la portée de tous une intéressante composition qui, forcément, jusqu'ici, était restée le privilège du petit nombre.
Mais l'avantage dont nous parlons n'est pas le seul, à notre avis, que le public soit appelé à recueillir. Tous les commentaires relatifs à la mise en scène, toutes les explications concernant le jeu des acteurs, deviennent en quelque sorte parfaitement inutiles, et chacun peut de soi-même faire les réflexions qui ont demandé de longues pages à mon prédécesseur. Ce dernier, cependant, a soulevé une question qui mérite d'autant plus de nous arrêter qu'elle touche par plus d'un point à l'essence même de la poésie théâtrale au moyen âge. Si le rôle d'Eve, comme le veut M. Lu\arche, eût été rempli par une
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femme, il faudrait renoncer à voir dans les mystères, au moins à leur origine, de véritables offices dont les acteurs étaient des célébrants. Or, tout ce que nous connaissons aujourd'hui des anciens textes, rattache de plus en plus le théâtre de nos ancêtres à leur culte. D'ailleurs les exemples ne nous manquent pas et M. Marius Sepet se charge de nous les fournir. « Dans le drame des Pasteurs , de Rouen, dit-il, ce sont deux prêtres en dalmatique, duo presbyteri dalmaticati, qui représentent les femmes assistant aux couches de Marie, obstetrices ; dans le drame du Sépulcre, représenté dans le même diocèse, le rôle des saintes femmes est joué par trois diacres-chanoines, vêtus de dalmatiques et d'amicts, tresdiaconicanonici induti dalmaticis et amictis. . . ad similitudinem mulierum. Dans les mystères semi-liturgiques , il semble bien qu'il n'en a pas été autrement. C'est ainsi que- dans un mystère de la Résurrection, de Tours, asse\ développé déjà pour qu'on puisse le qualifier de la sorte, ce sont trois jeunes gens, ou trois jeunes clercs, qui représentent les trois Maries, très parvi, vel clerici qui debent esse Marie. Enfin, dans les
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mystères laïques, j'entends par là les grands mystères du xve et du xvie siècle, la même règle souffre, il est vrai, des exceptions, mais elle n'est pas encore tombée en désuétude. Les rôles de femmes sont trèssouvent, je dirai même le plus souvent, représentés par des hommes. Si donc, dans un mystère aussi ancien que le drame d'Adam, dans un mystère si proche encore des origines du théâtre, et qui commence à peine à s'émanciper des règles de la liturgie, on trouvait un rôle de femme représenté par une femme, ce serait une très-éclatante exception à un principe, qui résulte de tous les faits étudiés jusqu'à présent. Aussi faut-il y regarder à deux fois avant d'admettre une telle exception, et elle devrait être rejetée par ce seul fait, qu'elle n'apporterait point en sa faveur de preuves décisives. En érudition comme en droit, c'est à celui qui invoque une exception à assumer la charge des preuves (i). »
Une autre conclusion de M. Lu\arche que nous ne saurions admettre est celle relative à l'auteur de
(i) Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, 6e série, tome IV, page 26 5.
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notre mystère. De ce que Robert Wace vécut à Caen, au milieu du xne siècle, et fut le poète le plus fécond de son temps, il ne s ensuit pas que toute œuvre de quelque importance , écrite en dialecte normand et frappée au coin du véritable talent, doive lui être attribuée sans examen. La même main, nous ne F ignorons pas, qui écrivit le Brut d'Angleterre et le Roman de Rou, rima, en vers octosyllabiques, /'Établissement de la fête de la Conception de Notre-Dame et la Vie de saint Nicholas ; mais jamais, que nous sachions, on n'a été autorisé à publier, sous le nom de Wace, une composition dans le genre de celle que nous étudions. Bien loin de là, et tout démontre, au contraire, qu'il ne sortit jamais du cercle des poèmes proprement dits. A défaut d'autres preuves, nous pourrions invoquer le manuscrit même de la Bibliothèque de Tours, dont M. Lu\arche a su tirer les plus rares trésors. Dans toute la force du terme, cette copie, exécutée très-probablement dans le midi de la France, est ce qu'on peut appeler un recueil factice. A côté de deux drames liturgiques, on y trouve des hymnes et chants divers, des récits de
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miracles, plusieurs vies de saints et la traduction des distiques de Caton. Or, sommes-nous dans une complète ignorance sur l'origine de toutes ces productions? point du tout. Quatre d'entre elles, — et ce sont précisément les vies de saints, — portent le nom de Wace; une cinquième est due à Adam de Suel; la dernière, enfin, semble être une paraphrase du miracle de Théophile, dont l'auteur bien connu est Gautier de Coincy. Sur quoi nous appuierions-nous donc pour attribuer plus à l'un qu'à l'autre de ces différents poètes notre précieux mystère, qui, tout porte à le croire, n'est l'œuvre d'aucun d'entre eux? Une seule chose semble certaine ; notre dramaturge, — si dans le cas présent nous pouvons nous servir de ce mot, — appartenait au clergé et sans aucun doute n'en était pas à son coup d'essai. La rapidité de son dialogue, la perfection relative de ses vers, l'inaltérable clarté de son style nous le démontrent suffisamment. Poursuivant un double but, amuser et instruire, il laisse parfois à découvert un fonds de malice qui fait rêver aux auteurs de fabliaux, comme il s'élève en d'autres eirconstatzees à des hauteurs qu'au moyen âge peu
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de poètes ont atteintes. En résumé, le mystère d'Adam n'est pas seulement, à notre avis, la plus ancienne œuvre théâtrale écrite en langue vulgaire, c'est encore l'une des plus intéressantes et des plus instructives que nous puissions emprunter à notre vieille littérature française, qu'il n'est plus possible aujourd'hui de mépriser.
Expliquerons-nous maintenant pourquoi, dans la manière d'écrire notre titre, nous n'avons pas adopté la prétendue réforme orthographique que M. Max Muller aurait voulu faire prévaloir che\ nous ? La chose, en vérité, n'en vaudrait pas la peine s'il n'était malheureusement admis, dans un certain milieu, que les idées même les plus étranges, doivent être reçues sans contrôle, pourvu qu elles aient germé dans un cerveau d'outre-Rhin. Eh bien! n'en déplaise au célèbre professeur allemand de l'université d'Oxford, le mot mystère, dans le sens de représentation scénique pieuse, ne saurait venir du latin ministerium, qui a bien pu donner ministère et mestier, mais pas autre chose. Les Grecs, d'ailleurs, ont depuis longtemps eu soin de résoudre le problème, puisqu'ils ont appliqué
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à la mise en action des principaux faits de leur histoire religieuse le même nom qu'à certaines cérémonies d'une forme secrète, certains rites accomplis , par exemple, à Messène ou à Eleusis. Donc, point n'est besoin d'avoir recours à une étymologie suspecte pour expliquer un mot par soi-même absolument clair, et nous ne serions pas excusable de changer une orthographe que le temps et la saine raison ont également consacrée.
LÉON PALUSTRE
Groison, 10 mars i8yj.
ADAM
ORDO PEPRESENTACIONIS ADE.
Constituatur paradisus loco eminenciori ; circumponantur cortine et panni serici, ea altitudine ut persone que in paradiso r'uerint, possint videri sursum ab humeris. Cernantur odorir'eri Mores et frondes ; sint in eo diverse arbores et fructus in eis dependentes , ut amenissemus locus videatur. Tune veniat Salvator indutus dalmatica, et statuantur coram eo Adam et Eva. Adam indutus sit tunica rubea, Eva vero muliebri vestimento albo, peplo serico albo, et stent ambo coram Figura: Adam tamen propius, vultu composito, Eva vero parum dimissiori ; et sit ipse Adam bene instructus quando respondere debeat, ne ad respondendum nimis sit velox aut nimis tardus. Nec solum ipse, sed omnes persone sint. Instruantur ut composite loquantur; et gestum faciant convenientem rei de qua loquuntur, et, in rithmis, nec sillabam addant nec déniant, sed omnes fîrmiter pronuncient, et dicantur seriatim que dicenda sunt. Quicunque nominarunt paradisum, respiciant cum et manu demonstrent. Tune incipiat lectio : In principio creavit Deus cehun et terrant.... qua rinita, chorus cantet : r. Formavit igitur Dominas.... quo finito, dicat Figura :
Adam, i Qui respondeat : « Sire. »
MISE EN SCENE D'ADAM
Le paradis doit être disposé sur un lieu élevé, entouré de courtines et de tentures de soie à une hauteur telle, que les personnages placés à l'intérieur, ne puissent être vus qu'à partir des épaules. Des feuillages et des fleurs odoriférantes joncheront le sol; des arbres divers et chargés de fruits achèveront de donner à ce lieu l'apparence d'un séjour de délices. Alors viendra le Sauveur en habit d'évêque ; devant lui se placeront Adam et Eve. Adam sera vêtu d'une tunique rouge, Eve d'un- .... blanc costume de femme et d'un manteau de soie de même couleur; tous les deux se tiendront debout devant le Créateur. Adam, cependant, sera placé plus près de Dieu, dans une attitude de respectueuse crainte, tandis qu'Eve se tiendra quelques degrés plus bas. Il faut qu'Adam sache bien quand il doit donner la réplique, de peur qu'il ne réponde trop tôt ou trop tard ; que non-seulement lui, mais tous les autres personnages, soient instruits à parler posément et à mettre leurs gestes d'accord avec leurs paroles ; que, dans la récitation, ils n'ajoutent ni ne retranchent une seule syllabe, mais qu'ils les prononcent toutes clairement et parlent les uns après les autres suivant l'ordre indiqué. Toutes les fois que l'un d'entre eux nommera le paradis, il se tournera du côté où il se trouve et le montrera de la main. Un lecteur commencera par réciter le verset : In principio creavit Deus cœlum et terrant.... après quoi, le chœur chantera : r. Formavit igitur Dominus.... Cela fait, Dieu dira : « Adam », et ce dernier répondra : « Seigneur. »
ADAM
FIGURA
Adam.
ADAM
Sire.
FIGURA
Fourme te ai De limo terre.
ADAM
Ben le sai.
FIGURA
Je t'ai fourme à mon semblant,
A m'imagene t'ai fait de terre.
Ne moi devez jà mais mover guère.
mmm
ADAM
Adam.
Seigneur.
Du limon de la terre.
DIEU
ADAM
DIEU
Je t'ai formé
ADAM
Je le sais bien.
DIEU
Je t'ai formé à ma ressemblance, A mon image je t'ai fait de terre.
Jamais tu ne te dois mettre en hostilité contre moi,
ADAM
Nen ferai-ge, mais te crerrai ; M un creatur obéirai.
FIGURA
Je t'ai dune bon cumpainun :
Ce est ta femme, Eva a nun ; Ce est ta femme e tun pareil ; Tu li devez estre ben feil.
Tu aime lui, ele aime tei, Si serez ben ambdui de mei.
El'seit à tun comandement, E vus ambdeus à mun talent.
De ta coste je l'ai fourmée, N'est pas estranh, de tei est née.
Jo la plasmai de ton sol cors :
De tei eissit, non pas de fors.
Tu, la governe par raison :
N'ait entre vus jà mais tençon, Mais grant amor, grant conservage Tel seit la lei de ton manage.
Je n'en ferai rien, mais j'ajouterai foi à tes paroles. Je suivrai en tout point ce que mon créateur me dira.
DIEU
Je t'ai donné une bonne compagne :
Voici ta femme, elle a nom Eve ;
Voici ta femme et ton semblable ;
Tu lui dois garder une grande fidélité.
Aime-la et qu'elle t'aime,
Et moi je vous aimerai bien tous les deux.
Qu'elle soit toujours prête à t'obéir,
Et tous les deux soyez soumis à ma volonté.
Je l'ai formée de ta côte,
Ce n'est pas une étrangère, puisqu'elle est née de toi.
Je la formai de ton corps ;
Elle- est sortie de toi et non pas d'ailleurs.
Toi, gouverne-la suivant la raison ;
Qu'il n'y ait jamais de dispute entre vous,
Mais grand amour et protection mutuelle ;
Telle soit la loi de ton ménage.
ADAM
figura, ad Evam.
A tei je parlerai, Evain.
Ço garde tu, ne l1 tenz en vain.
Si vols faire ma volenté, En ton cors garderas bonté.
Mei aim,' honor ton creator, E mei reconuis à seignor ; A mei servir met ton porpens, Tute ta force e tôt tun sens.
Adam aime, e lui tient chier :
Il est marid, tu sa mullier ; A lui seies tôt tens encline, Nen issir de sa discipline ; Lui serf e aim par bon corage, Car ço est droiz de tut manage.
Se tu li fais bon adjutoire, Jo te mettrai od lui en gloire.
Jo l1 ferai, sire, à ton plaisir, Jà nen voldrai de rien issir ; Tei conustrai à mon seignor, Lui à paraille e à forzor ;
MYSTERE
dieu , à Eve.
A toi je parlerai, Eve,
Prête grande attention à tout ce que je vais dire.
Si tu veux te conformer à mes désirs,
La bonté tu auras toujours en partage.
Aime-moi et honore ton créateur,
Et reconnais-moi pour ton Seigneur,
A me servir mets tout ton souci,
Toute ta force et toute ta raison.
Aime Adam, et qu'il te soit cher :
Il est ton mari et tu es sa femme.
Sois-lui toujours soumise,
Ne te dérobe pas à sa direction ;
Sers-le et aime-le sans arrière-pensée,
Car c'est ainsi que Ton doit agir en ménage.
Si tu lui es d'un puissant secours,
Je te mettrai en état de gloire avec lui.
EVE
J'agirai, Seigneur, suivant ton plaisir, En rien je ne veux enfreindre ta volonté ; Je te reconnaîtrai pour mon Seigneur, Et Adam pour mon époux et mon maître ;
o ADAM.
Jo lui serrai tôt tens fedeil, De mei aura mult bon conseil ; Le ton pleisir, le ton servise Ferai, sires, en tote guise.
Tune Figura vocet Adam propius, et attentius ei dicat
FIGURA
Escote, Adam, et entent ma raison ;
Jo t'ai formé, or te durrai tel don :
Tôt tens pœz vivre, se t1 tiens mon sermon ,
Et serras sains, ne sentiras friçon ;
Jà n'avras faim, por bosoing ne beiras,
Jà navras freit, jà chalt ne sentiras ;
Tu ers en joie, jà ne te lassaras,
Et en déduit ; jà dolor ne savras.
Tôt1 ta vie démèneras en joie ;
Toz jors serras, nen estera pas poie.
Jo T di à tei, et voil que Eva Toie ;
S'ele nel1 entent, donkes s'afoloie.
De tote terre avez la seignorie,
D'oisels, des bestes et d'altr1 manantie.
A petit vus seit qui vus porte envie.
Car tôt li mond a vus iert enclie.
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Je lui serai toujours fidèle.
Jamais il ne recevra de moi de mauvais conseils ; : Tout ce qui pourra te faire plaisir ou t'être utile, Je le ferai, Seigneur, sans discuter.
Alors Dieu invitera Adam à s'approcher et lui parlera en appuyant sur chaque mot :
DIEU
Ecoute, Adam, et fais attention à ce que je dis ;
Après t'avoir formé, voici le don que je veux te faire :
Toujours tu pourras vivre, si tu observes ma loi,
Et ton corps, à l'abri de tous maux, ne vieillira point ;
Jamais tu n'auras faim, tu ne boiras pas par nécessité,
Jamais tu n'auras froid, ni ne souffriras de la chaleur;
Tu seras toujours content, jamais tu ne te fatigueras.
Toujours tu seras en fête, la douleur te sera inconnue.
Toute ta vie tu passeras dans la joie ;
Ta vie sera sans terme par le plus grand privilège.
Je le dis à toi, et je veux qu'Eve l'entende ;
Si elle n'y prête attention, elle fera marque de folie.
Je te fais le maître de toute la terre,
Des oiseaux, des bêtes, de tout ce qui frappera tes yeux.
N'aies nul souci de qui te porte envie,
Car l'univers entier doit s'incliner devant toi.
ADAM
En vostre cors vus met et bien et mal : Ki ad tel dun n'est pas liez à pal.
Tut en balance or pendiez par égal.
Créez conseil que seit vers mei leal.
Laisse le mal, et si te pren al bien, Tun seignor aime et ovec lui te. tien, Por nul conseil ne gerpisez le mien :
Si tu le fais, ne peccheras de rien.
ADAM
Grant grâce rent à ta bénignité, Ki me formas et me fais tel bunté, Que bien et mal mez en ma poesté.
En tei servir métrai ma volenté.
Tu es mi sires, jo sui ta créature ; Tu me plasmas, et jo sui ta faiture.
Ma volenté ne sera jà si dure Qu'à tei servir ne seit tote ma cure.
Tune Figura manu demonstret paradisum Ade, dicens: FIGURA.
Adam.
ADAM
Sire.
MYSTERE
Je remets entre tes mains le bien et le mal :
Qui possède un tel don jouit de sa liberté entière.
Pèse maintenant également tout en balance :
N'ajoute foi à rien qui me soit contraire.
Laisse le mal et applique-toi au bien,
Aime ton Seigneur et ne t'éloigne pas de lui,
N'abandonne jamais mon conseil pour celui d'un autre :
Si tu le fais, tu ne pécheras pas peu.
ADAM
Grande grâce je rends à ta bienveillance,
Qui me forma et agit si tendrement envers moi.
Que bien et mal elle met en ma puissance.
A te servir je mettrai ma volonté.
Tu es mon Seigneur, je suis ta créature :
Tu me créas et je suis ton ouvrage.
Ma volonté ne sera jamais si pervertie
Qu'à te servir je ne mette tout mon souci.
Alors Dieu montrera de la main le paradis à Adam, en disant
DIEU
Adam.
ADAM
Seigneur.
4 ADAM
Vez cest jardin.
Mult par est bel.
FIGURA
Dirrai tei mon avis ;
ADAM
Cum ad nun ?
FIGURA
Paradis.
FIGURA
Je T plantai e asis ; Qui i maindra il serra mes amis.
Jo T tei comand por maindre et por garder.
Tune mittet eos in paradisum, dicens :
Dedëhz vus met.
ADAM
Purrum-i-nus durer?
FIGURA
A toz jorz vivre, rien n'i pœz duter ; Jà n'i porrez mûrir ne engruter.
MYSTERE
Tu vois ce jardin.
Qu'il est beau !
DIEU
Je vais te confier mon dessein.
ADAM
Gomment a-t-il nom ?
DIEU
Paradis.
DIEU
Je l'ai planté et arrangé moi-même.
Qui s'y maintiendra sera mon ami.
Je te recommande donc de veiller à n'en pas sortir.
Alors Dieu enverra dans le paradis Adam et Eve, en disant : Je vous place dedans.
Pourrons-nous y rester ?
DIEU
Sans aucun doute, vous y pourrez toujours vivre ; Jamais vous n'y pourrez mourir ni tomber malade.
ADAM
Chorus cantet : r. Tulit ergo Dominus hominem. Tune figura manum extendet versus paradisum, dicens :
De cest jardin te dirrai la nature.
De nul délit n'i troverez falture ; N'est bien al mond que covoit criature, Chescons n'i poist trover à sa mesure ; Femme de home n'i aura irur, Home de femme verguigne ne fréur.
Por engendrer n'i est hom peccheor, N'a l'emfanter femme n'i sent dolor.
Tôt tens vivras, tant i ad bon estage ; N'i porras jà changer li toen eage.
Mort ni crendras, ne te serra damage.
Ne voil que isses, ci feras manage.
Chorus cantet : r. Dixit Dominus ad Adam. Tune monstret figura Ade arbores paradisi, dicens :
De tôt cest fruit pœz manger par déport,
Et ostendat ei vetitam arborera et fructus ejus, dicens :
Çost toi défent n'en faire altre confort. Se t'en manjues, sempres sentiras mort ; .M'amor perdras, mal changeras ta sort.
MYSTERE. i ;
Le chœur chantera : r. Tulit ergo Dominas hominem. Alors Dieu, étendant la main vers le paradis, dira :
De ce jardin Je t'expliquerai la nature.
Vous v jouirez de tous les plaisirs imaginables ;
Il n'y a bien au monde convoité par la créature
Que chacun n'y puisse trouver suivant ses désirs;
La femme de l'homme n'y sentira pas la colère,
Ni l'homme de la femme la fausse honte et la frayeur.
L'homme y engendrera sans péché,
Et la femme y enfantera sans douleur.
Tu y vivras toujours, tant le séjour v est bon ;
Jamais tu n'y pourras changer d'âge.
Tu ne craindras pas la mort, ni aucun autre accident ;
Je ne veux pas que tu sortes, ici tu feras ménage.
Le chœur chantera : r. Dixit Dominus ad Adam. Alors Dieu montrera à Adam les arbres du paradis, en disant :
De tous ces fruits tu peux manger à ton aise.
Puis il indiquera l'arbre dont le fruit est défendu, et dira :
Pour celui-ci il t'est défendu d'en user jamais.
Si tu en manges, de suite tu mourras,
Tu perdras mon amour, ton sort sera changé en mal.
i8 ADAM.
ADAM
Jo garderai tôt ton comandement, Ne jo n'Evain nen eisseroms de nient : Por un seul fruit se pert tel chasement. Droiz est que fors seie jetez al vent, Por une pom se jo gerpis t'amor, Que jà mais seit par sens ne par folor. Jugiez doit estre à loi de traïtor Qui se parjure e traïst son seignor.
Tune vadat Figura ad ecclesiam, et Adamet Eva spacientur, honeste délectantes in paradiso. Interea demones discurrant per plateas, gestum facientes competentem ; et veniant vicissim juxta paradisum, ostendentes Eve fructum vetitum, quasi suadentes ei ut eum commedat. Tune veniat Diabolus ad Adam, et dicet ei :
DIABOLUS
Que fais, Adam ?
ADAM
Ci vif en grant déduit.
DIABOLUS
Estas-tu bien ?
ADAM
Ne sen rien que m'enuit.
MYSTERE. iq
ADAM
Je me conformerai entièrement à ton commandement : Ni moi ni Eve ne nous en départirons en rien, Puisque pour un seul fruit on perd un tel séjour. Il est juste que je sois jeté dehors sans égard aucun, Pour une pomme si je renonce à ton amour ; Que jamais je ne le fasse, dans mon bon sens ou égaré. Il doit être jugé suivant la loi des traîtres Celui qui se parjure et trahit son Seigneur.
Alors Dieu se dirigera vers l'église, tandis qu'Adam et Eve se promèneront tranquillement avec délices dans le paradis. De leur côté, les démons se répandront hors de la scène, faisant des gestes de circonstance. Tour à tour ils s'approcheront du paradis et montreront à Eve le fruit défendu qu'ils sembleront vouloir l'amener à manger. Enfin Satan abordera Adam et lui dira :
SATAN
Que fais-tu, Adam ?
ADAM
Je mène ici une vie pleine de délices.
SATAN
Es-tu content ?
ADAM
Je ne sens rien qui m'ennuie.
ADAM
DIABOLUS
Pœt estre mielz.
ADAM
Ne puis saver cornent.
DIABOLUS
Vols-1" tu saver ?
ADAM
Bien en iert mon talent.
DIABOLUS
Jo sai cornent.
ADAM
E mei que chalt ?
DIABOLUS
Purquei dune non ?
ADAM
Rien ne me valt.
DIABOLUS
Si te valdra.
ADAM
Jo ne sai quant.
DIABOLUS
Ne T te dirrai pas en curant.
MYSTERE
SATAN
Tu peux être mieux encore.
ADAM
Je ne vois pas comment.
SATAN
Veux-tu le savoir ?
En serai-je plus avancé ?
SATAN
Je puis te le montrer.
ADAM
Et que m importe ?
SATAN
Pourquoi non ?
ADAM
Cela ne peut me servir de rien.
SATAN
Cela te servira.
ADAM
Je ne sais pas quand.
SATAN
Je ne te le dirai donc pas pour 1 instant.
ADAM
ADAM
Or le me di.
DIABOLUS
Ne ferai pas.
Ainz te verrai de l1 preer las.
N'ai nul bosoing de ço saver.
DIABOLUS
Kar tu ne deiz nul bien aver.
Tu as li bien, ne seiz joïr.
ADAM
E ço cornent ?
DIABOLUS
Voldras Voir ?
Jo F te dirrai priveement.
ADAM
Tu l1 me diras seûrement ?
DIABOLUS
Escult, Adam, entent à mei :
Ço iert tun pru.
ADAM
E jo Totrei.
MYSTERE
ADAM
Si, dis-le-moi maintenant.
SATAN
Je n'en ferai rien , Tant que je ne te verrai pas fatigué de le demander.
ADAM
Au reste, je n'ai nul besoin de le savoir.
Il est vrai, tu n'auras rien de plus que ce que tu as. Tu possèdes tous les biens, mais ne sais en jouir.
ADAM
Comment cela ?
SATAN
Veux-tu le savoir ?
Je te le dirai en particulier.
ADAM
Sûrement.
SATAN
Écoute, Adam, prête attention à mes paroles ; C'est dans ton intérêt.
ADAM
J'en suis persuadé.
ADAM
DIABOLUS
Creras-me-tu ?
ADAM
Oïl, mult bien.
DIABOLUS
Del tut en tut ?
Fors de un rien.
DIABOLUS
De quel chose ?
ADAM
Jo l1 te dirrai, Mon creator pas n'offendrai.
DIABOLUS
Criems-le-tu tant ?
ADAM
Oïl, par veir, Jo l'aim e criem.
DIABOLUS
N'est pas sa veir Que tu pœz faire ?
ADAM
E bien e mal.
MYSTERE. 2 5
SATAN
Me croiras-tu ?
ADAM
Oui, très-certainement.
SATAN
En toutes choses.
Sauf en un point.
SATAN
De quoi s'agit-il?
ADAM
Je vais te le dire ; Je n'offenserai pas mon créateur.
SATAN
Le crains-tu tant?
ADAM
Oui, en vérité, Je l'aime et je le crains.
SATAN
Tu ignores donc Ce que tu peux faire.
ADAM
Le bien et le mal.
ADAM
DIABOLUS
Mult es entré en fol jornal, Quant creust mal te poisse venir.
N'es-tu en gloire? nen pœz morir.
Deus le m1a dit, que je murrai, Quant son precept trespasserai .
DIABOLUS
Quel est cist grant trespassement ?
Oïr le voil, senz nul entent.
ADAM
Jo T te dirrai tôt veirement :
Il me fist un comandement.
De tuit le fruit de paradis Puis-jo manger, ço m'a apris, Fors de sul un ; cil m1est defens, Çolui ne tucherai de mans.
DIABOLUS
Liquels est ço?
MYSTERE
Tu as véritablement déraisonné, le jour Où tu as cru qu'il pouvait t'arriver du mal. N1es-tu pas dans l'état de gloire ? tu ne peux mourir
Dieu me Fa dit ; je mourrai
Si je viens à transgresser ses commandements.
De quelle importante transgression s'agit- il ? Je veux l'entendre, sans nul retard.
Je te le dirai en toute sincérité :
Il m'a fait un commandement.
De tous les fruits du paradis
Je puis manger, m'a-t-il dit,
Excepté d'un seul : celui-là m'est défendu,
Sur celui-là je ne porterai la main.
SATAN
Lequel est-ce ?
28 ADAM
Tune erigat manum Adam, et ostendat ei fructum vetitum, dicens :
ADAM
Vez-le-tu là, Çolui très-bien me dévia.
DIABOLUS
Sez-tu porquoi ?
ADAM
Jo, certes non.
DIABOLUS
Jo te dirrai jà Fachaison.
De Paître fruit rien ne li chah,
Tune manu ostendat ei fructum vetitum, dicens :
Fors de celui qui pent en hait :
Ço est le fruit de sapience, De tut saveir done science.
Se tu le manjûes, ben fras.
ADAM
E jo en quei ?
DIABOLUS
Tu le verras.
MYSTERE
Alors Adam lèvera la main et montrera le fruit défendu, en disant :
ADAM
Le vois-tu là, Celui auquel il m'a formellement défendu de toucher.
SATAN
Sais-tu pourquoi ?
ADAM
Moi, non certes.
SATAN
Je vais t'en dire le motif.
Tous les autres fruits lui sont indifférents
Alors il montrera du doigt à Adam le fruit défendu, en disant :
A l'exception de celui qui pend là-haut. Celui-là est le fruit de science, Qui donne connaissance de toutes choses. Si tu le manges tu feras bien.
ADAM
Moi, en quoi ?
SATAN
Tu le verras.
ADAM
Ti oil serrant sempres overt, Quanque deit estre t'en apert, Quanque vuldras tu porras faire, Mult le fait bon vers tei atraire.
Manjûe-le, si feras bien, Ne crendras pois tun Deu de rien ; Ainz serras puis del tut son per :
Por ço le te quidat veer.
Creras-me-tu ? Guste del fruit.
Nel1
ferai pas.
DIABOLUS
Aurais déduit.
NeT
feras ?
ADAM
Non.
DIABOLUS
Kar,
tu es
soz
Encore te mem
brera des moz.
Tune recédât Diabolus, et ibit ad alios demones, et faciet discursum per plateam, et, facta aliquantula mora, hylaris et gaudens redibit ad temptandum Adam, et dicet ci :
MYSTÈRE
Tes yeux seront de suite ouverts,
Tout l'avenir apparaîtra devant toi,
Tu pourras faire tout ce que tu voudras :
Tu feras donc bien de le cueillir.
Mange-le, tu agiras sagement,
Tu ne craindras plus en rien ton Dieu ;
Mais, au contraire, tu seras en tout son égal :
C'est pour cela qu'il a songé à te l'interdire.
Me croiras-tu ? Goûte de ce fruit.
Je ne le ferai pas.
Tu ne le feras pas ?
Tu plaisantes.
Non.
Tu es un sot ; Tu te souviendras de ce que je te dis.
Alors le diable se retirera et ira trouver les autres démons ; puis après s'être promené quelque temps hors de la scène, il reviendra tout joyeux vers Adam, qu'il essayera de tenter encore.
2 ADAM
Adam, que fais ? changes tun sens Es-tu encore en fol porpens ?
Jo F te quidai dire l'autr'er, Deus t'a fait ci sun provender, Ci t'ad mis por mangier cest fruit.
As-tu donques altre déduit ?
ADAM
Jo certes, oïl, rien ne me fait.
DIABOLUS
Ne munteras jamès plus hait, Mult te porras tenir por chier Quant Deus t'a fait sun jardenier.
Deus t'a feit gardein de son ort, Jà ne querras altre déport.
Forma-t-il toi por ventre faire ?
Altr'honor ne te voldra traire ?
Escut, Adam, entent à mei, Jo te conseillerai en fei ; Que porras estre senz seignor, E seras per del Creator.
Jo te dirai tute la summe ; Si tu manjùes de la pome, Tune eriget manum contra paradisum :
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Adam, que fais-tu? as-tu changé d'avis?
Es-tu encore dans tes folles idées ?
Je croyais te' l'avoir dit l'autre jour,
Dieu t'a donné la jouissance de tout ce qui est ici.
Ici il fa mis pour manger de ce fruit.
As-tu donc d'autre distraction ?
ADAM
Oui, certes, je n'en manque pas.
SATAN
Tu ne monteras jamais plus haut :
Tu pourras te tenir pour très-heureux De ce que Dieu t'ait fait son jardinier. Dieu t'a fait le gardien de son jardin, Comptes-tu toujours languir dans cette position ? T'a-t-il formé uniquement pour ventre faire ? Est-ce là le seul bien qu'il voudra jamais t'accorder? Ecoute, Adam, prête attention à mes paroles ; Je te conseillerai en toute conscience, Afin que tu puisses devenir ton maître Et l'égal de ton Créateur.
Je te donnerai tout ce qu'il est possible de te donner, Si tu manges de la pomme.
Alors il étendra la main vers le paradis :
ADAM
Tu régneras en majesté, Od Deu pœz partir poesté.
ADAM
Fui-tei de ci.
DIABOLUS
Que dit Adam ?
ADAM
Fui-tei de ci, tu es Sathan, Mal conseil dunes.
DIABOLUS
Jo, cornent ?
ADAM
Tu me vols livrer à torment, Mesler me vols o mun seignor, Tolir de joie, mettre en dolor.
Ne te crerrai, fui-tei de ci !
Ne soies jà mais tant hardi Que tu jà viengez devant mei :
Tu es traïstres e sanz fei.
Tune tristis et vultu demisso, recedet ab Adam et ibit usque ad portas inferni, et colloquia habebit cum aliis demoniis. Postea vero discursum faciet per populum ; dehinc ex parte Eve accédât ad paradisum, et Evam, leto vultu blandiens, sic alloquitur :
MYSTERE. 35
Tu régneras plein de majesté
Et tu partageras la puissance avec Dieu.
ADAM
Fuis loin d'ici.
SATAN
Que dit Adam?
Fuis loin d'ici, tu es Satan,
Tu me donnes de mauvais conseils.
SATAN
Moi, comment ?
ADAM
Tu me veux livrer au supplice ,
Tu me veux brouiller avec mon Seigneur,
Me ravir ma joie, me plonger dans la douleur.
Je ne te croirai pas, fuis loin d'ici !
Ne sois jamais si hardi
Que de te présenter devant moi :
Tu es un traître, un homme sans foi.
Alors, triste et la tête baissée, le diable s'éloignera d'Adam et se dirigera vers les portes de l'enfer, où il s'entretiendra avec les autres démons. Puis, après avoir circulé au milieu de la foule, il se dirigera vers la partie du paradis occupée par Eve. à laquelle il s'adressera d'un air joyeux :
ADAM
DIABOLUS
Eva, çà sui venuz à tei.
EVA
Di moi, Sathan, e tu purquei?
DIABOLUS
Je veis querant tun pru, t'honor
Ço dunge Deu !
DIABOLUS
N'aies paor; Mult a grant tens que j'ai apris Toz les conseils de parais, Une grant part jo t'en dirrai.
EVA
Ore comence, e jo l'orrai.
DIABOLUS
Orras-me tu ?
EVA
Si ferai bien, Ne te curcerai-jo de rien.
MYSTERE
I Eve, je su
SATAN
is venu ici à ta rencontre.
EVE
Dis-moi, Satan, de quoi s'agit-il?
SATAN
Je vais cherchant ton profit, ton honneur.
Dieu le veuille !
SATAN
N'aie pas peur, Il y a longtemps que j'ai appris Tous les secrets du paradis, Je t'en dirai une partie.
EVE
Commence dès maintenant, je t'écoute.
SATAN
Sûrement.
EVE
Je t'écouterai attentivement.
Je ne t'interromprai en rien.
ADAM
DIABOLUS
Celeras-men ?
EVA
Oïl, par fei.
DIABOLUS
Iert descovert ?
EVA
Nenil, par mei.
DIABOLUS
Or me mettrai en ta créance, Ne voil de tei altre fiance.
Bien te pois creire à ma parole.
DIABOLUS
Tu as esté en bone escole ;
Jo vi Adam, mais trop est fols.
EVA
Un poi est durs.
DIABOLUS
Il serra mois.
Il est plus durs que n'est emfers.
MYSTERE
Me garderas-tu le secret ?
EVE
Oui , par ma foi.
SATAN
Et s'il est découvert ?
EVE
Je le jure, ce ne sera par moi.
SATAN
Je vais donc mettre en toi ma confiance, L'assurance que tu me donnes me suffit.
Tu peux bien croire à ma parole.
SATAN
Tu as été à bonne école ;
J'ai vu Adam, c'est un insensé.
EVE
Il est un peu dur.
SATAN
Il s'attendrira, Mais pour l'instant il est plus dur que l'enfer.
ADAM
EVA
Il est mult francs.
DIABOLUS
Ainz est mult sers.
Cure ne volt prendre de sei, Car la prenge, se vols, de tei.
Tu es rieblette et tendre chose, Et es plus fresche que n'est rose ; Tu es plus blanche que cristal, Que nief qui chiet sor glace en val.
Mal cuple en list li Criatur, Tu es trop tendre et il trop dur ; Mais neporquant tu es plus sage, En grant sens as mis tun corrage :
Por ço fait bon se traire à tei.
Parler te voil.
Or jà ce fai.
DIABOLUS
N'en sache nuls.
EVA
Ki T deit saveir ?
MYSTERE. 41
EVE
Il est très-indépendant.
SATAN
Au contraire, il est très-servile.
Il ne veut prendre aucun souci de sa personne, Mais j'en prendrai de la tienne, moi, si tu le veux. Tu es faiblette et tendre chose, Et tu es plus fraîche que la rose, Tu es plus blanche que le cristal, Que neige qui tombe sur la glace dans la vallée ; Le Créateur vous a bien mal accouplés, Tu es trop tendre et lui trop dur ; Mais pourtant tu es la plus sage, Et ton courage est uni à un grand bon sens ; C'est pour cela qu'il est bon de Rapprocher. Je veux te parler.
EVE
Rien ne t'en empêche.
Que nul ne le sache.
EVE
Et qu'est-ce qui a besoin de le savoir i
4a ADAM.
DIABOLUS
Neis Adam.
EVA
Nenil, par mei er.
DIABOLUS
Or te dirrai, e tu m'ascote, N'a que nus dous en ceste rote, E Adam là, qu'il ne nus ot.
EVA
Parlez en hait, nen savrat mot.
DIABOLUS
Jo vus acoint d'un grant engin, Qui vus est fait en cest gardin.
Le fruit que Deus vus ad doné, Nen a en sei gaires bonté ; Cil qu'il vus ad tant défendu, Il ad en sei mult grant vertu.
En celui est grâce de vie, De poësté, de seignorie, De tut saver, e bien e mal.
EVA
Quel savor a ?
Pas même Adam.
EVE
S'il le sait, ce ne sera pas par moi.
SATAN
Je vais donc m'expliquer, écoute-moi ;
En réalité, nous sommes tous les deux seuls en ce lieu.
Car Adam ne fait aucune attention à nous.
EVE
Tu peux parler haut, il ne s'apercevra de rien.
SATAN
Je vous avertis d'une grande tromperie,
Dont vous êtes la victime dans ce jardin.
Le fruit que Dieu vous a donné,
En soi-même ne vaut pas grand'chose ;
Celui, au contraire, qu'il vous a interdit
Possède une vertu suréminente.
En lui est la grâce de vie,
De puissance et de seigneurie ,
De tout savoir, bien et mal.
EVE
Quelle saveur a-t-il?
44 ADAM
DIABOLUS
Celestial.
A ton bel cors, a ta figure, Bien covendreit tel aventure, Que tu fusses dame del mond, Del soverain e del parfont, E seùsez quanque a estre.
Que de tuit fuissez bone maistre.
EVA
Est tel li fruiz ?
DIABOLUS
Oïl, par ver.
Tune diligenter intuebitur Eva fructum vetitum, dicens
EVA
Jà me fait bien sol le veer.
DIABOLUS
Si tu le mangues, que feras ?
EVA
E jo, que sai ?
DIABOLUS
Ne me crerras ;
MYSTERE
Céleste.
A ton beau corps, à ta figure, Conviendrait bien telle aventure, Que tu fusses reine du monde, De ce qui est en haut et de ce qui est en bas, Que tu susses tout ce qui doit être, Que de tout tu fusses entièrement maîtresse.
EVE
Ce fruit est tel que tu le dis ?
SATAN
Oui, en vérité.
Alors Eve regardera avec empressement le fruit défendu, et dira :
EVE
Rien que sa vue me fait du bien.
SATAN
Si tu en manges, que feras-tu ?
EVE
Moi, que sais-je?
SATAN
Crois-moi :
40 ADAM
Primes le pren e puis le done :
Del ciel avrez sempres corone , Al Creator serrez pareil, Ne vus purra celer conseil ; Puis que del fruit avrez mangié, Sempres vus iert li cuer changié ; O Deu serrez vus, sans faillance, D'égal bonté, d'égal puissance.
Guste del fruit.
EVA
Jo n'ai regard.
DIABOLUS
Ne creire Adam, senz nuls esgard.
EVA
Jo le ferai
DIABOLUS
Quant?
EVA
Suffrez-mei Tant que Adam seit en recei.
DIABOLUS
Manjùe-le, n'aiez dutance, Le demorer serrât emfance.
MYSTERE. 47
D'abord prends-le et donne-le à Adam :
Vous serez aussitôt les maîtres du ciel, Vous serez semblables au Créateur, Il ne pourra vous cacher aucun de ses desseins ; Du moment que vous aurez mangé de ce fruit Votre cœur sera pour toujours changé.
A Dieu vous serez, sans interruption, Égaux en bonté et en puissance.
Goûte de ce fruit.
Je ne cours aucun danger.
SATAN
Ne crois Adam en aucune façon.
EVE
Je ne le croirai pas.
SATAN
Quand le mangeras-tu ?
EVE
Souffre qu'auparavant Adam se retire.
SATAN
Mange donc, n"aie pas de crainte, Tarder encore serait de l'enfantillage.
48 ADAM
Tune recédât Diabolus ab Eva, et ibit ad infernum. Adam vero veniet ad Evam, moleste ferens quod cum ea locutus si t Diabolus, et dicet ei :
ADAM
Di moi, muiller, que te querreit?
Li mal Satan que te voleit ?
EVA
Il me parla de nostr1 honor.
ADAM
Ne creire jà le traïtor ; Il est traître.
Bien le sai.
ADAM
E tu, cornent?
EVA
Car oï l'ai.
De ço que achat me de l1 veer, Il te ferra changer saver.
ADAM
Nel fera pas, car nel crerai De nule rien tant que la sai.
MYSTERE
Alors le Diable s'éloignera d'Eve et ira en enfer. Adam, au contraire, que le colloque du Diable et d'Eve a fortement impatienté, s'approchera et parlera ainsi :
ADAM
Dis-moi, femme, que t'a-t-il demandé?
Que te voulait ce maudit Satan ?
EVE
Il m'a entretenu de notre bien.
ADAM
Ne le crois pas, le traître ; C'est un traître.
Je le sais bien.
ADAM
Toi, comment?
EVE
Parce que je l'ai entendu parler.
Mais, d'après ce qu'il m'a été permis de voir, Il te fera changer d'avis.
ADAM
Il ne le fera pas, car je ne le croirai Absolument en rien jusqu'à nouvel ordre.
ta ADAM.
Nel laisser mais venir sor tei.
Car il est mult de pute fei.
Il volst traïr jà son seignor, E s'oposer al des halzor ; Tel paltonier qui ço ad fait, Ne voil vers vus ait nul retrait.
Tune serpens artificiose compositus ascendit juxta stipitem arboris vetite. Cui Eva propius adhibebit aurem, quasi ipsius ascultans consilium ; dehinc accipiet Eva pomum, porriget Ade. Ipse vero nondum eam accipiet, et Eva dicet ei :
EVA
Manjùe, Adam, ne sez que est :
Pernum ço bien que nus est prest.
ADAM
Est-il tant bon ?
Tu le savras ; Nel pœz saver sin gusteras.
ADAM
J'en duit.
EVA
Lai-le.
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Ne te laisse jamais approcher par lui
Car il est tout à fait de mauvaise foi.
Il veut trahir son Seigneur
Et s'élever au-dessus de lui ;
Un gredin qui a agi de la sorte
Je ne veux pas que près de vous il ait accès.
Alors un serpent construit avec art s'enroulera autour du tronc de l'arbre défendu. Eve s'en approchera et fera semblant de prêter l'oreille à ses discours; après quoi elle cueillera une pomme et la présentera à Adam. Ce dernier refusera de la prendre, et Eve lui dira :
EVE
Mange, Adam, tu ne sais pas ce que c'est : Prenons ce fruit qui est préparé pour nous.
ADAM
Est-il donc si bon ?
Tu le sauras ; Mais tu ne peux le savoir si tu n'y goûtes.
ADAM
J'en suis tout tourmenté.
EVE
Laisse-le alors.
ADAM
ADAM
Nen ferai pas.
EVA
Del demorer fai tu que las.
ADAM
E jol prendrai.
EVA
Manjûe-fen :
Par ce savras e mal e bien ; Jon manjerai premirement.
ADAM
E jo après.
EVA
Seûrement.
Tune commedet Eva partem pomi, et dicet Ade
Gusté en ai ; Deus ! quel savor !
Une ne tastai d'itel sador ! D'itel savor est ceste pome....
ADAM
De quel ?
EVA
D'itel n'en gusta home.
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ADAM
Non, je n'en ferai rien.
EVE
Tu es fatigant avec toutes tes hésitations.
ADAM
Je vais le prendre.
EVE
Manges-en :
De cette manière tu connaîtras le bien et le mal ; Mais moi je vais en manger tout d'abord.
ADAM
Et moi après.
EVE
Sûrement.
Alors Eve mangera une partie de la pomme, et dira à Adam :
J'en ai goûté ; Dieu ! quelle saveur !
Jamais je ne mangeai rien d'aussi délectable !
Cette pomme a une saveur....
ADAM
Laquelle ?
EVE
Jamais homme n'en a mangé de semblable.
?4 ADAM
Or sunt mes oil tant cler veant, Jo semble Deu le tuit puissant ; Quanque fust, et quanque doit estre Sai jo trestut bien, en sui maistre.
Manjùe, Adam, ne faz demore, Tu le prendras en mult bon ore.
Tune accipiet Adam pomum de manu Eve, dicens :
ADAM
Jo t'en crerrai, tu es ma per.
EVA
Manjûe, nen pœz redoter.
Tune commedet Adam partem pomi ; quo comesto, cognoscet statim peccatum suum, et inclinabit se. Non possit a populo videri, et exuet sollempnes vestes, et induet vestes pauperes consutas foliis, maximum simulans dolorem, incipiens Iamentationem suam :
ADAM
Allas ! pecchor, que ai jo fait ?
Or jo sui mort sanz nul retrait.
Senz nul rescus sui jo jà mort, Tant est chaïte mal ma sort.
Mal m'est changée m'aventure ; Mult fu jà bone, or est mult dure.
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Maintenant mes yeux sont si clairvoyants , Que je ressemble au Dieu tout-puissant ; 1 1 Tout ce qui a été, tout ce qui doit être Je le sais parfaitement, j'en suis maîtresse. Mange, Adam, ne tarde plus, Prends cette pomme pour ton plus grand bonheur. Alors Adam recevra la pomme de la main d'Eve, disant :
ADAM
Il faut bien que je te croie, toi, la moitié de moi-même.
EVE
Mange, n'aie plus d'hésitation.
Alors Adam mangera une moitié de la pomme; après quoi il reconnaîtra aussitôt sa faute et baissera la tête. Ne pouvant plus supporter les regards du peuple, il dépouillera ses riches vêtements et se couvrira de misérables habits formés de feuilles cousues ensemble. Il simulera une grande douleur et commencera sa lamentation :
ADAM
Hélas ! pécheur, qu'ai-je fait ?
Je suis mort maintenant sans retour.
Sans espoir de délivrance je suis mort,
Tant est grande la faute que j'ai commise.
Combien mon sort est tristement changé ;
Jadis il fut très-heureux, maintenant il est très-dur.
Jo ai guerpi mun Criator Par le conseil de mal uxor.
Allas ! pecchable, que ferai ?
Mun Criator cum atendrai?
Cum atendrai mun Criator, Que j'ai guerpi por ma folor?
Unches ne fis tant mal marchié, Or sai jo jà que est pecchié.
Ai ! mort, porquei me laisses vivre.
Que n'est li mond de mei délivre ?
Porquei faz encombrer al mond ?
D*emfer m'estoet tempter le fond.
En emfer serra ma demure, Tant que vienge qui me sucure.
En emfer siverai ma vie :
Dont me vendra iloc aïe ?
Dont me vendra iloc socors ?
Ki me trara d'itel dolors ?
Porquei vers mon seignor mesfis Ne me deit estre nul amis.
Non iert nul qui gaires me vaille, Jo sui perdu senz nule faille.
Vers mon seignor sui si mesfait, N1 puis contre lui entrer em plait ;
MYSTERE
tbandonné mon Créateur Par le conseil de ma coupable épous HélasTpecheur, que vais-je faire?
Comment pourrai-je attendre mon Créateur": Comment me présenterai-je devant lui.
Après Tavoir follement abandonné ?
Jamais je ne fis une transaction si défavorable. Je sais maintenant ce que c'est que le péché.
s ' mon, pourquoi me laisser vivre.
Que ne délivres-tu le monde de ma personne - Pourquoi continuerais-je à souiller la terre ? Il me faudra bien tàter du fond de l'enfer. En enfer sera nia demeure, Jusqu'à ce qu'un sauveur ne me vienne.
En enfer j'écoulerai mes jours ; Mais, la, d'où pourra me venir aide : D'où pourra me venir en ce lieu secours ? Qui m'arrachera à un pareil supplice?
Après avoir mal agi envers mon Seigneur Il ne me doit rester aucun ami.
Personne ne sera assez puissant pour me tirer de là, Je suis perdu sans retour.
J'ai si mal agi envers mon Seigneur, Que je ne puis lui présenter ma défense :
ADAM
Car j'o ai tort e il ad dreit.
Allas, Deu ! tant a ci mal plait !
Chi aurad mais de mei mémoire Car sui mesfet au Roi de gloire ; Au roi del ciel sui si mesfait, De raison n'ai vers lui un trait, Nen ai ami ne nul veisin Qui me traie del plait a fin.
Qui preirai jo jà qui m'ait, Quant ma femme m1a si trait, Qui Dex me dona por pareil ?
Ele me dona mal conseil ; Ai ! Eve.
Tune aspiciet Evam uxorem suam, et dicet :
Ai ! femme deavée ; Com mal fussez vous de moi née !
Car fust arse iceste coste Qui m'ad mis en si maie poste !
Car fust la coste en fu brudlée Qui m'ad basti si grant meslée !
Quant celé coste de mei prist, Por quei ne Tarst e mei oscist ?
MYSTERE
Car, moi j'ai tort et lui raison.
Dieu ! quelle mauvaise cause est la mienne !
Qui aura jamais souvenir de moi
Après mon crime envers le roi de gloire;
Envers le roi du ciel j'ai si mal agi
Que je ne puis m'excuser par aucun bon motif.
Que je n'ai ni ami, ni voisin
'Qui puisse me tirer d'un si mauvais pas.
Quel secours maintenant invoquerais-je,
Après que ma femme elle-mime m'a trahi ?
Elle que Dieu fit mon semblable,
Elle m'a donné un mauvais conseil ;
Ah ! Eve.
Alors il regardera Eve, sa femme, et dira :
Aïe ! femme dévoyée; Combien funestement vous êtes née de moi ! Que.n'a-t-elle été brûlée cette côte Qui m'a valu un si fâcheux destin !
Que n'a-t-elle été consumée par le feu, la côte Qui m'a préparé un si malheureux débat ! Quand cette côte de moi Dieu prit, Pourquoi ne l'a-t-il pas brûlée et ne m'a-t-il pas tué ?
ADAM
La coste ad tut le cors traï, E afplé e mal bailli.
Ne sai que die ne k'en face ; Si ne me vient del ciel la grâce, \"em puis estre gieté de paine :
Tel est li mais que me demaine.
Ai ! Eve, cum a mal ore !
Cum grant peine me curut sore, Quant onches fustes mi pareil ! Ore sui periz par ton conseil.
Par ton conseil sui mis a mal , De grant haltesce sui mis a val.
Nen serrai trait por home né, Si Deu nen est de majesté.
Que di jo ? porquei le nomai ?
Il m'aidera ? corocé l'ai.
Ne me ferat jà nul aie.
For le tilz qu'istra de Marie.
Ne sai de nul prendre conrei , Quant à Deu ne portâmes fei , Or, en seit tôt a Deu plaisir, N'i ad conseil que del morir.
l'une incipiat chorus : r. Dum ambularet.... Quodicto, venict Figura stolam habens, et ingredietur paradisum circumspiciens
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La côte a trahi tout le corps,
Elle Ta affolé et mal gouverné.
.le ne sais plus que dire, ni que l'aire ;
Si le ciel ne vient à mon secours.
Je ne puis sortir d'embarras :
Tel est le souci qui me tourmente.
Hélas ! Eve, quel malheur tu as causé !
De quel grand châtiment n'ai-je pas été frappé.
Lorsque tu m'as été donnée pour épouse :
Maintenant je suis perdu par ta faute.
Ton mauvais conseil m'a plongé dans l'infortune.
Il m'a fait descendre des hauteurs où j'étais placé.
Aucun homme vivant ne me tirera de là
Si le Dieu du ciel ne s'interpose.
Que dis-je? ai-je droit de l'invoquer?
Peut-il seulement me secourir? je l'ai courroucé.
Je ne puis plus désormais attendre aucune aide.
Si ce n'est du fils qui sortira de Marie.
Nous n'avons certainement pas agi dans notre intérêt,
Lorsque nous avons été infidèles envers Dieu.
Maintenant, puisse cette détermination plaire à Dieu.
Le seul parti à prendre est de mourir.
Alors le chœur entonnera : Dum ambularet \près quoi,
s'avancera, vêtu d'une longue robe, et jettera, en entrant
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quasi quereret ubi esset Adam. Adam vero et Eva Iatebunt in angulo paradisi, quasi suam cognoscentes miseriam, et dicet Figura : Adam, ubi es?
Tune ambo surgent, stantes contra Figuram, non tamen omnino erecti, sed, ob verecundiam sui peccati, aliquantulum curvati, et multum tristes, et respondeat Adam :
ADAM
Ichi sui-jo, mult beal sire, Repost me fui jà por ta ire ; E por ço que jo sui tut nuz, Me sui-jo ci tant embatuz.
FIGURA
Ke as-tu fet ? cum as erré?
Qui t'a toleit de ta bonté ? Que as-tu fet ? porquei as honte ?
ADAM
Cum entrerai od toi en conte !
FIGURA
Tu n1aveis rien l'autre hier Dont tu duses veregunder ; Or jo te vei mult triste e morne :
Mal s'enjoist qui ensi sojorne.
MYSTERE
dans le paradis, un regard investigateur de tous côtés, comme pour chercher où est Adam. Pendant ce temps, Adam et Eve, qui semblent avoir le sentiment de leur faute, se tiendront blottis dans un lieu retiré, et Dieu dira: Adam, oit es-tu?
Alors tous les deux se présenteront devant Dieu, non plus la taille droite et haute, mais quelque peu courbés sous le poids de leur péché et profondément tristes. Adam répondra :
ADAM
Me voici, beau sire.
Si je me suis caché c'est pour éviter ta colère : Et c'est aussi parce que je suis tout nu Que je me suis blotti dans un lieu retiré.
DIEU
Qu'as-tu fait ? Comment t'es-tu écarté du droit chemin ? Comment as-tu été dépouillé de ton état bienheureux? Qu'as-tu fait? Pourquoi as-tu honte?
ADAM
Comment entrerai-je en explication avec toi !
DIEU
Tu n'avais rien Tautre jour
Dont tu dusses avoir honte ;
Maintenant je te vois triste et morne :
Qui demeure ainsi a quelque chose à se reprocher.
ADAM
Tel vergoine ai, sire, de tei, Que jo nVembat.
FIGURA
E tu porquei ?
ADAM
Si grant honte mon cors enlace.
Ne t'ose plus veer en face.
FIGURA
Porquei trespassas mon devé - As-tu dunkes gaires gainné?
Tu es mon serf, e jo ton sire.
ADAM
Ne le te puis pas contredire.
FIGURA
Jo te formai à mon semblant :
Porquei trespassas mon cornant ?
Jo te plasmai dreit a m1 ymage :
Por ço me fis tu cel oltrage ; M un defens un pas ne gardas, Delivrement le trespassas.
ADAM
Je suis si honteux devant toi, Seigneur, Que je me cache.
DIEU
Et pourquoi ?
ADAM
Je suis tellement accablé sous le poids de ma honte,
Que je n'ose plus te regarder en face.
DIEU
Pourquoi as-tu transgressé mes commandements ? As-tu donc beaucoup gagné à cela ?
Tu es mon esclave et je suis ton maître.
ADAM
Je ne puis te contredire en rien.
DIEU
Je t'ai fait à ma ressemblance :
Pourquoi as-tu transgressé mon commandement ?
Je t'ai formé entièrement à mon image,
Ce qui rend Toutrage que tu m'as fait plus grand;
Tu n'as en rien observé mes prescriptions,
Tu les as trangressées délibérément.
Le fruit manjas dunt jo t'ai dit Que jo faveie contredit.
Por ço quidas estre mon per ; Ne sai si tu voldras gabbsr.
Tune Adam manum extendet contra Figuram, postea contra Evam, dicens :
ADAM
La femme que tu me donas, Ele fist prime icest trespas ; Donat le mei , e jo mangai :
Or m1est vis, tornez est à gwai.
Mal acontai icest manger :
Jo ai mesfait par ma moiller.
FIGURA
Ta moiller creistes plus que mei, Manjas le fruit sanz mon otrei.
Or te rendrai itel guerdon :
La terre aurat maléiçon ; Où tu voldras ton blé semer.
Il te faldrat al fruit porter.
Ele est maleite soz ta main, Tu la cotiveras en vain.
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Tu as mangé du fruit que je t'avais dit De ne jamais toucher en aucune occasion. Par là tu t'es imaginé devenir mon égal ; Tu as voulu plaisanter, je pense.
Alors Adam étendra la main vers Dieu, puis vers Eve, en disant :
La femme que tu m'as donnée,
A la première commis cette désobéissance ;
Elle m'a donné la pomme et je l'ai mangée :
Maintenant il m'est avis que cela m'est tourné à mal.
Cette action m'a mal réussi :
J'ai mal agi par la faute de ma femme.
Tu as cru ta femme plus que moi,
Tu as mangé le fruit sans ma permission.
Voilà, la récompense que je te donnerai maintenant
La terre sera maudite ;
Partout où tu voudras semer
Tu en subiras les conséquences.
Elle est maudite sous ta main,
Tu la cultiveras en vain.
ADAM
Tut son fruit à tei devendrat Espines, chardons te rendrat, Changer tu voldras ta semence.
Malait iert por ta sentence.
Od grant travail, od grant hahan , Tei convendra manger ton pan ; Od grant paine, od grant suor, Yiveras-tu e noit e jor.
Tune Figura vertet se contra Evam, et minaci vultu ei dicet
E tu, Eve, mala muiller, Tost me començas de guerrer, Poi tenis mes comandemenz.
Jà m'engingna li mal serpenz.
FIGURA
Par lui quidas estre mon per ; Ses-tu jà bien adeviner ?
Or einz aviez la maïstrie De quanque deit estre en vie :
Cum Tas tu jà si tost perdue ?
Or te vei triste e mal venue ;
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Tous ses fruits pour toi seront changés
En épines, transformés en chardons ;
Tu voudras changer la semence
Elle sera maudite par suite deTarrèt porté contre toi.
Avec grand travail, avec grande douleur
Il te faudra manger du pain ;
Avec grande peine, avec grande sueur
Tu vivras nuit et jour.
Alors Dieu se tournera vers Eve et lui dira, plein de courroux :
Et toi, Eve, femme perverse,
Tu as commencé de bonne heure à me faire la guerre.
Tu as peu observé mes commandements.
kve.
C'est le maudit serpent qui m'a trompée.
Par lui tu as cru devenir semblable à moi Devines-tu bien ce qui va t1arriver?
Autrefois vous aviez la domination Sur tout ce qui a vie dans le monde : Comment Tas-tu sitôt perdue ?
Maintenant te voilà triste et inquiète ;
7o ADAM.
As tu, dis mei, fet gain ou perte?
Jo tei rendrai bien ta déserte, Jo t'en donrai por ton servise ; Mal te vendra en tote guise.
En dolor porteras emfanz, E em paine vivront lor anz.
Tes emfanz en dolor naistront , En grant anguisse finerunt.
En tel hahan, en tel damage, As mis tei e tôt tun lignage ; Toit cealz qui de tei isteront, Li ton pecché bien ploreront.
Et respondebit Eva, dicens :
Ço sui mesfait, iço fu par folage ; Por une pom soffrirai grant damage , Qui met en paine e mei e mon lignage ; Petit aquest me rent mult grant trauage. Si jo mesfis, ne fu merveille grant, Quant traï mei le serpent suduiant.
Mult set de mal, nen semble pas oueille Mal est bailliz qui a lui se conseille.
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As-tu, dis-moi, fait gain ou perte ?
Je te récompenserai suivant ton mérite,
Je te paierai suivant ce que tu as fait.
Des maux te viendront de toute manière :
Tu enfanteras dans la douleur,
Et ta progéniture sera éternellement malheureuse.
Tes enfants naîtront dans la douleur
Et mourront au milieu des plus grandes angoisses.
Tels sont les maux et les préjudices
Dont, par ta faute, vous souffrirez, toi et ta descendance
Tous ceux qui de toi sortiront
Pleureront ton péché.
Et Eve répondra, disant
EVE
J'ai mal agi, je me suis conduite follement ; Pour unepomme je vais éprouver un si grand dommage. Que moi et ma descendance en souffrirons beaucoup: Pour peu de chose je subis une grande punition. Si j'ai mal fait, ce n'est pas grande merveille, Puisque j'ai été trompée par le séduisant serpent. Il sait beaucoup de mal, il ne ressemble pas à la brebis; Mal est dirigé qui à lui se conseille.
i ADAM.
La pome pris, or sai que fis folie, Sor ton defens : de ço fis folonie ; Mal en gustai , or sui de tei haïe :
Por poi de fruit mei covient perdre vie.
Tune minabitur Figura serpenti, dicens :
FIGURA
E tu, serpent, seies maleit !
De to reprendrai bien mon dreit.
Sor ton piz te traîneras,
A tuz les jors que jà vivras.
La puldre iert tut dis ta viande,
En bois, en plain e pues en lande.
Femme te portera haine,
Oncore te iert mal veisine.
Tu son talon aguaiteras,
Celé te sachera le ras ;
Ta teste ferra d'itel mail,
Qui te serra un grant travail.
Encore en prendra bien conrei
Cum porra se venger de lei.
Mal acointas tu sun train,
Ele t1 fera le chief enclin ;
MYSTERE. 73
J'ai pris la pomme, or je sais que j'ai agi follement Contre ta défense ; en cela j'ai commis une félonie J'en goûtai à tort, maintenant je suis haïe de toi : Pour un peu de fruit il faut que je perde la vie.
Alors Dieu menacera le serpent, en disant :
DIEU
Et toi, serpent, sois maudit !
Sur toi je reprendrai bien mes droits.
Sur ton ventre tu te traîneras,
Tous les jours que tu vivras.
Tu te nourriras uniquement de poussière,
Dans les bois, les plaines, ou le désert.
La femme te portera haine,
Et sera pour toi d'un dangereux voisinage.
Tu chercheras à la piquer au talon,
Mais elle t'arrachera le dard ;
Elle te frappera la tête d'un marteau tellement lourd,
Qu'il te fera un mal épouvantable.
Enfin elle mettra tous ses soins
A se venger de toi comme elle pourra.
Parce que tu t'es réjoui de sa confusion,
Elle te fera courber la tête ;
\. ADAM
Oncor raïz de lui istra,
Qui toz tes vertuz confondra.
Tune Figura expcllet eos de paradiso, dicens
Or isse hors de paradis ; Mal change avez fet de pais.
En terre vus ferez maison, En paradis n'avez raison ; N'i avez rien que chalenger, Fors isterez senz recovrer ; N'i avez rien par jugement :
Or pernez aillors chasement.
Fors en issez de bon aité ; Ne vus fait faim ne lasseté, Ne vus fait mais dolor ne paine, A toz les jors de la semaine.
En terre avrez malvais sojor, Apres morrez, al chief de tor ; Des pois qu'avrez gusté la mort, En emfer irrez sanz déport.
Ici avront les cors eissil , Les aimes en emfern péril.
Satan vus avra en baillie.
N'est hom que vus en face aïe,
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Et un rejeton naîtra d'elle Qui confondra tous tes artifices.
Alors Dieu les chassera du paradis, en disant :
Maintenant, sortez du paradis,
Que vous avez échangé à tort contra un autre séjour.
Sur la terre vous établirez votre famille,
Vous n'avez plus aucun motif de demeurer en paradis.
Vous n'y pouvez plus rien revendiquer,
Vous allez en sortir et pour toujours.
Par jugement vous n'y possédez plus rien ;
Cherchez donc ailleurs un lieu d'habitation.
Vous en sortez à bon droit;
Ne vous manque jamais faim, ni fatigue,
Ne vous manque jamais douleur ni peine,
Tous les jours de la semaine.
Sur la terre vous serez malheureux,
Puis vous mourrez, en lin de compte ;
Aussitôt que vous serez mort,
Sans retard vous irez en enfer.
Après l'exil de vos corps sur la terre,
Vos âmes subiront leur châtiment en enfer.
Satan vous aura sous sa direction.
Il n'y a personne qui puisse vous aider ;
76 ADAM
Par cui seiez vus jà rescus, Se jo ne pren pité de vus.
Chorus cantet : r. In sudore vultus tui.
Intérim veniet Angélus, aîbis indutus, ferens radiantem gladium in manu, quem statuet Figura ad portam paradisi, et dicet ei :
Gardez-mei bien le paradis, Que mais n'i entre icist faudis ; Qu'il n1ait mais poeir ne baillie, Jà de tocher le fruit de vie ; O celé spée qui flambloie, Si li défends très-bien la voie.
Cum fuerint extra paradisum, quasi tristes et confusi, incurvati erunt solo tenus super talos suos, et Figura manu eos demonstrans, versa facie contra paradisum ; et Chorus incipiet : r. Ecce Adam quasi unus.... quo finito, et Figura regredietur ad ecclesiam.
Tune Adam fossorium et Eva rostrum, et incipient colère terram, et seminabunt in ea triticum. Postquam seminaverint, ibunt sessum in loco aliquantulum, tanquam fatigati labore, et flebiliter respicient sepius paradisum, percucientes pectora sua. Intérim veniet Diabolus, et plantabit in cultura eorum spinas et tribulos, et abscedet. Cum venient Adam et Eva ad culturam suam, et viderint ortas spinas, et tribulos, vehementi
MYSTERE
Par qui seriez-vous jamais secouru, _Si moi je ne prends pitié de vous.
Le chœur chantera : r. In sudore vultus tui.
Alors viendra un ange, tout de blanc habillé, une épée flamboyante à la mainyque Dieu placera à la porte du paradis, en lui disant :
Gardez-moi le paradis de telle sorte
Que jamais cette engeance n'y puisse entrer ;
Qu'elle soit mise dans Timpossiblité complète
De jamais toucher le fruit de vie.
Avec cette épée qui flamboie
Barrez-lui le chemin sans pitié.
Après leur expulsion du paradis, Adam et Eve, tristes et confus, se tiendront accroupis sur leurs talons ; Dieu les désignera d'un geste à la foule, la figure tournée vers le paradis, et le chœur entonnera : Ecce Adam quasi unus.... Aussitôt après Dieu rentrera dans l'église.
Alors Adam prendra un hoyau et Eve un râteau, et tous deux commenceront à cultiver la terre et à semer du blé. Après quoi ils iront s'asseoir un peu à l'écart, en simulant la fatigue, et lèveront par intervalles des yeux larmoyants vers le paradis en se frappant la poitrine. Pendant ce temps le diable viendra mêler à leur culture des épines et des chardons, puis s'en ira. Adam et Eve saisis au retour d'une violente douleur, à la vue
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dolore percussi, prosternent se in terra, et résidentes percucient pectora sua et femora sua, doloris gestum facientes et Adam incipiet lamentationem suam.
ADAM
Allas ! chaitif, tant mal vi unches Tore Que mes pecchez me sunt tuz coru sore, Que jo guerpi le seignor que hom aure ! Qui requerra jamès qu'il me socore?
Hic respiciat Adam paradisum, et ambas manus suas elevabit contra eum, et caput pie inclinans, dicens :
Oi ! paradis. Allas ! tant bel maneir ! Vergier de gloire, tant vus fet bel veir ! J'otez en sui, par mon pecchié, par veir : Del recovrer tôt ai perdu Tespeir.
Jo fui dedenz, n'en sei gaires joïr, Créi conseil chi me rist tost partir ; Or m'en repent, dreit est qui m'en atir : Ço est à tart, rien nen valt mon sospir. Où fu mon sens, que devint ma mémoire. Que por Satan guerpi le roi de gloire ? Or m'en travail, si m'en valt mult petit ; Li mien pecchié iert en estoire escrit.
MYSTERE
des épines et des chardons poussés de tous côtés, se prosterne- /L>*^y^ ront à terre et se frapperont la poitrine et les cuisses avec tous /
les gestes du desespoir; puis Adam commencera sa lamentai
ADAM
Malheureux que je suis ! Il est donc arrivé le moment Où mes péchés me sont hautement reprochés, Parce que j1ai quitté le Seigneur que l'homme adore ! Qui s'interposera jamais pour qu'il me secoure?
En cet endroit Adam fixera le paradis, vers lequel il étendra les deux mains, puis inclinant religieusement la tête, il dira :
Oh ! paradis, si beau séjour !
Verger de gloire, que vous êtes beau à voir !
Je vous ai perdu par mon péché, en vérité,
Et de vous recouvrer j'ai perdu tout espoir.
J'ai été dedans, je n'ai pas su en jouir,
J'ai cru conseil qui me l'a fait bientôt quitter ;
Maintenant je m'en repens, et c'est justice;
Mais c'est trop tard, mes soupirs ne servent de rien.
Où était donc mon bon sens, à quoi ai-je pensé,
Lorsque pour Satan j'ai abandonné le roi de gloire ?
Or j'en suis très-aftiigé, mais cela me sert très-peu :
Mon péché sera marqué dans l'histoire.
8o ADAM.
Tune manum contra Evam levabit, que aliquantulum alto erit remota, et cum magna indignacione movens caput, dieens ei :
Oi ! maie femme, plaine de traïson, Tant me as mis tost en perdicion !
Cum me tolis le sens et la raison !
Or m'en repent, ne puis aver pardon.
Eve dolente, cum fus à mal délivre, Quant creutes si tost conseil de la guivre ! Par tei sui mort, si ai perdu le vivre ; Li toen pecchié iert eiscrit en un livre. Veez tu le signe de grant confusion ?
La terre sent la nostre maleiçon ; Forment semai, or i naissent chardon ; De malveisté ço est comencement, E grant dolors ; mais grant mors nus atent. Menez serrums en enfer ; ço entent, Ne nus faldra ne peine ne torment.
Eve chaitive, que t'en est aviaire ?
Cest as conquis, donez t'est en duaire. Jà ne savras vers home bien atraire ; Mes à raison serras tôt tens contraire. Tuz cels qu'istront jà de nostre lignée, Del toen forfait sentiront la hascée ;
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Alors Adam de la main montrera Eve placée à une petite distance sur une légère éminence, et remuant la tête avec une profonde indignation, il dira :
Oh ! femme perverse, pleine de trahison,
Comme tu m'as mis promptementen grande perdition !
Comment m'as-tu fait perdre le bon sens, la raison !
Or je m'en repens, mais n'en puis obtenir pardon.
Misérable Eve, combien tu as été portée au mal,
Pour ajouter foi si vite au conseil du serpent !
Par ta faute je suis mort, j'ai perdu l'existence ;
Ton péché sera écrit dans les livres.
Vois-tu déjà les signes de grande confusion ?
La terre partout se ressent de notre malédiction ;
Nous avons semé du blé, et des chardons naissent ;
Le commencement de notre punition
Est grande douleur ; mais mort terrible nous attend.
Nous serons conduits en enter ; là, entends-le bien,
Nous ne manquerons ni de peines, ni de tourments.
Malheureuse Eve, que t'en semble?
Voilà ta conquête, le douaire que tu t'es procuré.
Jamais tu ne sauras procurer du bien à l'homme ;
Jamais tu ne suivras les sentiers de la droite raison.
Tous ceux qui sortiront de notre race
Sentiront la punition de ton forfait ;
2 ADAM
Tu te forris, à toz eals es jugée, Mult j'azera por qui il iert changée.
Tune respondeat Eva ad Adam:
EVA
Adam, bel sire, mult m'avez blastengée.
Ma vilainnie retraite e reprochée.
Si jo mesfis, j'en suffre la haschée : Jo sui copable, par Deu serrai jugée.
Jo sui vers Deu e vers tei mult mesfaite, Le mien mesfait mult iert longe retraite, Ma culpe est grant, mes pecchiez me dehaite. Chaitive sui, de tut bien ai suffraite ; Ne n'ai raison que vers Deu me défende, Que peccheriz culpable ne me rende.
Pardonez mei, kar ne puis faire amende ; Si jo poeie, jo ferai par offrende.
Jo peccheriz, jo lasse, jo chaitive, Por forfet sui jo vers Deu si eschive ! Mort, que me pren? Ne suffret que jo vive. Em péril sui, ne puis venir à rive.
Li tel serpent, la guivre de mal aire, Me rist mangier la pome de contraire ;
MYSTERE
Ton crime est chose jugée aux yeux de tous, Quelle peine ne coûtera pas ta réhabilitation !
Alors Eve répondra à Adam :
EVE
Adam, beau sire, vous m'avez beaucoup blâmée,
Ma vilainie rappelé et reproché.
Si j'ai mal fait, j'en supporte le châtiment :
Je suis coupable, je serai jugée par Dieu.
J'ai mal agi envers Dieu et envers toi,
Mon méfait pendant très-longtemps sera rappelé,
Ma faute est grande, mon péché me désole,
Je suis misérable, je suis privée de tout bien ;
Je n'ai pas de bonnes raisons à faire valoir devant Dieu,
Tout contribue à me faire paraître plus coupable.
Pardonnez-moi, car l'expiation m'est impossible ;
Si je pouvais, je ferais dans ce but des offrandes.
Pécheresse, infortunée, malheureuse que je suis,
Par mon forfait comme je suis coupable envers Dieu !
Mort, que ne me prends-tu? Ne souffre pas que je vive.
Je suis en péril, je ne puis aborder au rivage.
Le serpent félon, la guivre perverse,
M'a fait manger la pomme redoutable.
84 ADAM
Jo t'en donai, si quidai por bien faire, T'mis en pecchié dont ne te pois retraire. Porquei ne sui al Criator encline ?
Porquei ne tien, sire, ta discipline?
Tu mesfesis ; mais jo sui la racine De nostre mal, longue n'est la mescine. Le mien mesfait, ma grant mésaventure, Compera chier la nostre engendreure.
Li fruiz fu dulz, la paine sera dure.
Mal fu mangiez, iert nostre la fraiture ; -~ Mais neporquant en Deu est ma sperance, D'icest mesfait char tôt iert acordance. Deus nus rendra sa grâce e sa mustrance, Nus gietera d'emfer par sa pussance.
Tune veniet Diabolus, et très vel quatuor diaboli cum eo, déférentes in manibus chatenas et vinclos ferreos, quos ponent in colla Ade et Eve. Et quidam eos impellunt, alii eos trahunt ad infernum. Alii vero diaboli erunt juxta infernum obviam venientibus, et magnum tripudium inter se faciunt de eorum perdicione ; et singuli alii diaboli illos venientes monstrabunt, et eos suscipient, et in infernum mittent, et in eo facient fumum magnum exsurgere, et vociferabuntur inter sein inferno gaudentes, et collident caldaria et lebetes suos, ut exterius audiantur. Et, facta aliquantula mora, exibunt diaboli discurrentes per plateas; quidam vero remanebunt in infernum.
MYSTERE. 85
Je t'en donnai, je croyais par là bien agir,
Et je t'entraînai dans une faute dont tu ne peux te tirer.
Pourquoi n'ai-je été soumise au Créateur?
Pourquoi ai-je négligé, Seigneur, tes enseignements ?
Tu as mal fait ; mais c'est moi qui suis la cause
De notre malheur, dont nous souffrirons longtemps.
Mon méfait, ma grande mésaventure,
Payera bien cher notre progéniture.
Le péché a été doux, la peine sera dure,
Mais, pourtant, en Dieu est mon espérance,
Il finira bien par me pardonner ma faute.
Dieu nous rendra sa grâce et sa présence,
Il nous tirera d'enfer par son pouvoir.
Alors viendra Satan, suivi de trois ou quatre autres démons, portant des chaînes et des anneaux de fer qu'ils attacheront au cou d'Adam et d'Eve. Les uns les pousseront, d'autres les tireront vers l'enfer. D'autres, enfin, iront à leur rencontre jusqu'à la porte en s'entretenant bruyamment de la chute des deux pécheurs; quelques-uns, les voyant venir, les montreront du doigt, puis les recevront et les introduiront dans l'enfer. Alors une épaisse fumée s'élèvera et on entendra des cris de joie mêlés au bruit des chaudières et des casseroles. Peu après, les diables sortiront et se promèneront sur la place, à l'exception de quelques-uns qui resteront à l'intérieur.
ADAM
Deinde veniet Chaym, Abel. Chaym sit indutus rubeis \ estibus, Abel vero albis, et colent terram preparatam ; et, cum aliquantulum a labore requieverit, alloquatur Abel Chaym fratrem suum blande et amicabiliter, dicens eî :
ABEL
Frère Chaym, nus sûmes dous germain, E sûmes filz del home premerain :
Ce fu Adam, la mère ot non Evain ; De Deu servir ne seom pas vilain.
Seum tôt tens subject al Criator, Ensi servum que conquerroms s'amor, Que nos parenz perdirent par folor.
Entre nos si seit bien ferme Tamor, Si servum Deu, que li vienge à plaisir ; Rendom ses dreiz, nen seit riens del tenir. Se de bon cuer le voloms obéir, N'avront nos aimes paour de périr.
Donum sa disme e tute sa justise, Primices, offrendes, dons, sacrifice ; Si de T tenir nos prent acoveitise, Perdu serroms en emfer sen devise.
Entre nos deus ait grant dilection ; N'i seit envie, n'i seit detraction,
MYSTERE
Ensuite viendront Caïn et Abel. Caïn sera vêtu d'habitb rouges^ tandis qu'Abel sera costumé de blanc. L'un et l'autre se mettront à labourer la terre préparée d'avance, puis ils prendront un moment de repos, après quoi Abel s'adressera à Caïn de sa voix la plus douce et la plus caressante :
Frère, Caïn, nous sommes deux germains,
Et tous les deux nous sommes fils du premier homme.
C'est-à-dire d'Adam; notre mère a nom Eve.
Dans le service de Dieu agissons noblement,
Soyons toujours soumis au Créateur,
C'est en le servant que nous conquerrons son amour,
"Que nos parents ont follement perdu.
Qu'entre nous deux soit la plus étroite amitié
Et servons Dieu de manière à lui être agréable ;
Respectons ses droits, sans en rien retrancher.
Si de bon cœur nous voulons lui obéir,
Nos âmes n'auront pas peur de périr.
Offrons-lui la dime et tout ce qui lui est dû,
Prémices, offrandes, dons, sacrifices ;
Si au contraire nous refusons d'agir ainsi,
Nous serons perdus en enfer sans retour, f
Entre nous deux qu'il y ait grande affection ;
Qu'il n'y ait point d'envie, ni de détraction.
SS ADAM
Por quei avra entre nus dous tençon :
Tote la terre nos est mise à bandon.
Tune respiciet Chaym fratrem suum Abel quasi subsans, et dicet ei :
Bel frère Abel, bien savez sermoner,
Vostre raison asaer e mustrer ;
Vostre doctrine qui la veille escoter,
En poi de jorz avra poi que doner.
Disme doner ne me vint onc à gré.
Del tœn aver pœz faire ta bonté,
E jo del mien ferai ma volenté ;
Par mon mesfait ne serras-tu dampné.
De nus amer nature nus enseigne,
Entre nus dous n'ait nul qui ja se feigne.
Qui entre nus primer la guerre enseigne,
Très-bien Tachât, ke dreiz est qu'il s'en pleingne.
Iterum alloquatur Abel fratrem suum Chaym ; quo micius solito respondit, dicet Abel.
ABEL
Chaïm, bel frère, entent à mei.
CHAIM.
Volentiers, or e de quei ?
MYSTERE. Sq
Pourquoi y aurait-il entre nous deux dispute, Toute la terre ne nous est-elle pas abandonnée.
Alors Caïn regardera son frère Abel avec un certain air moqueur, et dira :
Beau frère Abel, bien savez sermonner,
Votre raison faire valoir et exposer ;
Quiconque voudrait se conformer à vos enseignements.
En peu de jours n'aurait plusque peu dechoses à donner.
Paver dime ne m1a jamais plu.
Tu peux faire des libéralités avec ce que tu possèdes,
Et moi je ferai ce que je voudrai de ce qui m'appartient ;
Pour mon péché tu ne seras pas damné.
De nous aimer nature nous enseigne
Entre nous il ne peut y avoir aucune dissimulation.
Celui de nous deux qui commencera la guerre
N'aura pas le droit de se plaindre de ce qui arrivera.
Abel de nouveau adresse la parole à son frère Caïn et lui répond d'une voix de plus en plus douce :
ABEL
Caïn, beau frère, prète-moi attention.
CAÏN
Volontiers, de quoi s'agit-il J
ADAM
ABEL
C'est de ton pru. 4
Tant m'est plus bel.
ABEL
Nen fai jamais vers Deu revel, Nen aez ja vers lui orgoil, Jo t'en chasti.
CHAIM.
Jo bien le voil.
ABEL
Créez conseil, aloms offrir
A dampne Deu por lui plaisir.
S'il est vers nos bien apaiez,
James ne nus prendra pecchiez,
Ne sor nus ne vendra tristor :
Mult fait bon porchacer s'amor.
Aloms offrir a son altier
Tel don qu'il voille regarder ;
Preom lui qu'il nus doinst s'amor,
E nus défende e noit e jor.
MYSTERE
ABEL
Il s'agit de ton avantage.
Rien ne peut m'être plus agréable.
ABEL
Ne te révolte jamais contre Dieu,
Ne te laisse pas aller à des sentiments d'orgueil,
Je t'en supplie.
CAÏN
Je le veux bien.
ABEL
Crois mon conseil, allons offrir
Au Seigneur Dieu ce qui peut lui être agréable.
S'il est satisfait de nous
Jamais nous ne tomberons dans le péché,
Ni ne ressentirons de tristesse :
Il est très-utile de rechercher son amour.
Allons offrir à son autel
Un don qui puisse attirer ses regards ;
Prions-le de nous accorder son amour,
Et de veiller sur nous nuit et jour.
92 ADAM
Tune respondebit Chaim quasi placuerit ci consilium Ab« dicens :
Bel frère Abel, mult as bien dit, Icest sermon as bien escrit, E jo crerai bien ton sermon, Alom offrir, bien est raison.
Quei offriras ?
ABEL
Jo un aignel.
Tuit le meillor e le plus bel Que porrai trover a Tostel, Cel offrirai, nen ferai el; Si offrirai a lui encens.
Or vus ai dit tôt mon porpens.
Tu, qu'offriras ?
CHAIM.
Jo, de mon blé, ltel com Dex le m'adoné.
ABEL
Iert del meillor ?
MYSTERE
Cain fera semblant d'agréer le conseil d'Abel, et lui dira :
CAÏN
Beau frère Abel, tu as parfaitement parlé,
Et ton discours est très-bien écrit.
Je me conformerai à tout ce que tu as dit ;
Allons faire des offrandes, tu as grandement raison.
Que comptes-tu donner?
ABEL
Moi, un agneau.
Tout le meilleur et le plus beau, Que je pourrai trouver à la maison.
Celui-là j'offrirai, c'est mon dessein ; J'offrirai aussi à Dieu de l'encens.
Tu connais maintenant toute ma pensée.
Toi, que comptes-tu présenter?
caïn.
Moi, du blé, Tel que Dieu me l'a donné.
ABEL
Du meilleur, sans aucun doute ?
94 ADAM
CHAIM.
Nenil, par veir :
De cel ferai jo pain al seir.
ABEL
Tel offrende n'est aceptable.
CHAIM.
Que dis-tu là? jà est ço fable.
ABEL
Riches hom es e mult as bestes.
CHAIM.
Si ai.
ABEL
Que ne contes par testes, E de totes dones la dismes ?
Si offriras à Deu maïmes ; Offres le lui de bon cuer Si recevras mult bon luer.
Fras tu ensi ?
CHAIM.
Nenil, horror !
Bel frère Abel. Oez furor !
MYSTERE
CAÏN
Nenni, en vérité :
Je garde celui-là pour faire du pain le soir.
ABEL
Semblable offrande n'est pas acceptable.
CAÏN
Que dis-tu? Te moques-tu de moi.
ABEL
Tu es riche et tu as beaucoup de bestiaux.
CAÏN
C'est vrai.
ABEL
Que ne comptes-tu le nombre des tètes,
Et n'offres-tu le dixième de ce que tu possèdes ?
Ton offrande s'adresse à Dieu lui-même ;
Fais-le donc de bon cœur,
Et tu en recevras une bonne réœrjipense.
Est-ce ton intention ?
CAÏN
Nenni, Beau frère A bel. Es-tu fou ?
96 ADAM
De dis ne remaindront que nœf, Icist conseil ne vealt un œf.
Alom dunkes offrir de ça Chescons par sei ce qu'il voldra.
ABEL
E jo Totrei.
Tune ibunt ad duos magnos lapides qui ad hoc crunt parati. Alter ab altero lapide erit remotus, ut cum apparuerit Figura, sit lapis Abel ad dexteram ejus, lapis vero Chaim ad sinistram. Abel offeret agnum et incensum, de quo faciet t'umum ascendere. Chaym offerret maniplum messis. Apparens itaque Figura benedicens munera Abel, munera vero Chaym despiciet. Post oblacionem, Chaym torvum vultum geret contra Abel, et, factis oblacionibus suis, ibunt ad loca sua. Tune veniet Chaym ad Abel, volens educere callide foras, ut occidat, et dicet ei :
CHAIM.
Issu m cà fors.
ABEL
Porquei
Por déporter nos cors E por guarder nostre labor, Cum ils sunt creu, s'il sunt em flor.
MYSTERE
De dix il ne m'en restera que neuf, Ce conseil ne vaut pas un œuf.
Allons offrir chacun de notre côté Ce qui nous conviendra.
ABEL
Soit.
Alors ils iront vers deux grosses pierres préparées à cet effet et assez éloignées l'une de l'autre pour que Dieu, lorsqu'il se présentera, ait la pierre d'Abel à sa droite et celle de Caïn à sa gauche. Abel offrira un agneau et de l'encens, dont il fera monter la fumée vers le ciel, et Caïn une gerbe de blé. Alors Dieu se montrera, il bénira les présents d'Abel et rejettera ceux de Caïn. Aussitôt après, Caïn lancera un regard menaçant sur Abel, et, la cérémonie faite, chacun d'eux s'en ira de son côté. Caïn se rapprochera ensuite d'Abel, qu'il cherchera à entraîner dehors par ses paroles trompeuses, afin de le tuer. Il dira :
CAÏN
Allons dehors.
ABEL
Pourquoi faire ?
CAÏN
Pour délasser nos corps Et pour regarder notre travail, Si nos blés ont cru, s'ils sont en fleur.
Sitost après nus en irrums, Plus leegier après en serrums.
ABEL
J'irrai od tei où tu voldras.
CHAIM.
Or en vien donc, bon le feras.
ABEL
Tu es mon frères li ainez, Jo ensivrai tes volentez.
CHAIM.
Or va avant, jlrrai après, Le petit pas, à grant relais.
Tune ibunt ambo ad locum remotum et quasi secretum, ubi Chaïm, quasi furibundus, irruet in Abel, volens eum occidere ; et dicet ei :
Abel, mors es.
ABEL
E jo porquei ?
CHAIM.
Jo m'en voldrai vengier de tei.
ABEL
Sui jo mesfait ?
Puis après nous reviendrons Et nous serons plus allègres.
ABEL
J'irai avec toi où tu voudras.
CAÏN
Viens donc et tu feras bien.
ABEL
Tu es mon frère aîné, Je suivrai tes volontés.
CAÏN
Marche devant, moi j'irai après, A petits pas, sans me presser.
Alors ils iront tous les deux vers un lieu retiré et presque caché, où Caïn, comme un furieux, se précipitera sur Abel avec l'intention de le tuer; il lui dira :
Abel, tu es mort.
ABEL
Moi, et pourquoi ?
CAÏN
Je voudrais me venger de toi.
ABEL
Quel méfait ai-je commis ?
ADAM
Oïl, assez :
Tu es traïstre, est tôt provez.
ABEL
Certes, non sui.
CHAIM.
Dis tu que non ?
ABEL
Unches n'amai la traïson.
CHAIM.
Tu las fesis.
ABEL
E jo cornent?
CHAIM.
Tost le savras.
ABEL
Jo ne Tentent.
CHAIM.
Jo V tei ferai mult tost saveir.
ABEL
Jà ne T porras prover par veir.
MYSTERE
Un assez grand :
Tu es un traître bien reconnu.
ABEL
Certes, je ne le suis pas.
CAÏN
Dis-tu que non ?
ABEL
Jamais je n'ai eu Tintention de trahir qui que ce soit.
CAÏN
Tu Tas fait.
ABEL
Moi, et comment?
CAÏN
Tu vas le savoir.
ABEL
Je ne comprends pas.
CAÏN
Je vais te le faire comprendre bientôt.
ABEL
Tu ne le pourras jamais prouver, en vérité !
02 ADAM
La prove est près.
A BEL
Deus m'aidera.
CHAIM.
Jo t'occirai.
ABEL
Deu le savra.
Tune eriget Chaïm dextram minacem contra eum, dicens CHAIM.
Vez là qui fera la provance.
ABEL
En Deu est tote ma fiance.
CHAIM.
Vers mei t'avra il poi mestier.
ABEL
Bien te pœt faire destorber.
CHAIM.
Ne te porra de mort guenchir.
ABEL
Del tut me met à son plaisir.
MYSTERE
CA1N
La preuve n'est pas loin.
ABEL
Dieu m'aidera.
CAÏN
Je te tuerai.
ABEL
Dieu le saura.
Alors Caïn élèvera sa main menaçante contre lui, en disant: CAÏN.
Voilà qui en fera l'épreuve.
ABEL
En Dieu est toute ma confiance.
CAÏN
Contre moi il te sera de peu de secours.
ABEL
Il peut bien s'opposer à tes desseins.
CAÏN
Il ne pourra pas te garantir de la mort.
ABEL
Je me soumets entièrement à sa volonté.
txtl
i o4 ADAM.
CHAIM.
Vols oïr porquei foscirai ?
ABEL
Or le me di.
CHAIM.
Jo l1 tei dirrai :
Trop te fais de Deu le privé, Por tei m'a il tôt refusé, Por tei refusa ma offrende :
Pensez-vus donc que ne l1 te rende?
Jo t'en rendrai le gueredon, Mort remaindras or au sablon.
ABEL
Si tu m'ocies, ço iert à tort, Deu vengera en tei ma mort.
Ne mesfis jo, Deu le set bien, Vers lui ne te meslai de rien ; Ainz te dis que fesis tel faiz Que fuissez digne de sa paiz ; A lui rendisez ses raisons, Dirries, primices, oblacions :
Por ço porrez aver s'amor.
Tu ne le fais, or as iror.
MYSTERE. io5
CA1N
Veux-tu savoir pourquoi je vais te tuer ?
ABEL
Oui, dis-le moi.
Je vais te le dire :
Tu vis trop dans l'intimité de Dieu, A cause de toi il m'a tout refusé, A cause de toi il n'a pas accepté mon offrande ; Penses-tu donc que je ne me vengerai pas ? Je vais te récompenser comme tu le mérites, Et détendre mort sur le sol.
ABEL
Si tu me tues ce sera à tort, Dieu vengera sur toi ma mort.
Je n'ai pas fait de mal, Dieu le sait bien, Je n'ai point contribué à te brouiller avec lui ; Je t'ai, au contraire, dit comment tu devais agir Pour te rendre digne de sa miséricorde ; Qu'il te fallait lui accorder ce qui lui était dû, Dîmes, prémices et offrandes ; P^cettejaçon tu _p^jiixaiÂXOj^rver_spri Rmaur. Au lieu de cela, maintenant tu te mets en colère.
io6 ADAM.
Deux est verais, qui à lui sert Très-bien remplie, pas ne l1 pert.
CHAI M
Trop paroles, sempres morras.
ABEL
Frère, que dis-tu ? me minas?
Jo vinc çà fors en ta créance.
CHAIM.
Jà ne t'avra mestier fiance.
Jo t'oscirai, jo tei défi.
ABEL
Deu pri qu'il ait de mei merci.
Tune Abel flectet genua ad Orientem ; et habebit ollam coopertam pannis suis, quam percusciet Chaim, quasi ipsuni Abel occideret. Abel autem jacebit prostratus, quasi mortuus. Chorus cantabit : r. Ubi est Abel, /rater tuus?
Intérim ab ecclesia veniet Figura ad Chaym, et postquam chorus nnierit responsum, quasi iratus dicet ei :
FIGURA
Chaim, u est ton frère Abel?
Es-tu jà entré en revel ?
MYSTERE
Dieu ne ment pas, qui bien le sert
Est comblé de tous dons et n'a rien à redouter.
CAÏN
Tu as trop parlé, tu vas mourir.
ABEL
Que dis-tu, frère? Tu me menaces?
Et moi qui suis venu ici sur ta foi !
CAÏN
Jamais tu n'auras plus besoin d'avoir confiance en moi. Je vais te tuer, tiens-le pour certain.
ABEL
Je prie Dieu qu'il ait pitié de moi.
Alors Abel fléchira le genou vers l'orient ; sous ses vêtements il aura une outre cachée que frappera Caïn, comme s'il voulait tuer Abel. Abel se laissera ensuite choir tout de son long, comme mort. Le chœur chantera : r. Ubi est Abel, frater tuus?
Après, Dieu sortant de l'église s'approchera de Caïn, et le chœur ayant fini ses chants, il lui dira plein de colère:
DIEU
Caïn, où est ton frère Abel ?
Es-tu déjà entré en révolte ?
io8 ADAM.
T'as comencié vers mei estrif ; Or me mostre ton frère vif.
Que sai-jo, sire, où est alez, S'est à maison ou à ses blez.
Jo porquei le dei jo trover?
Jà ne T dévoie pas garder.
FIGURA
Qu'en as tu fet ? où Tas tu mis ?
Jo le sai bien, tu Pas occis :
Son sanc en fait à mei clamor, Al ciel me vint jà Tanimor.
Mult en as fet grant félonie, Maleit serras tote ta vie ; Toz jorz avras maleïçon :
A tel mesfait tel gueredon.
Mais ne voil que homme te tue, Mais en dolor ta vie due ; Que onques Chaïm oscira, A set doble le penera.
Ton frère as mort enz ma créance.
Griez en serra ta penitance.
MYSTERE
Tu as commencé à t'élever contre moi ; Montre-moi maintenant ton frère vivant.
CAÏN
Je ne sais point, Seigneur, où il est allé, S'il est à la maison ou dans ses blés. Est-ce à moi d'ailleurs à aller à sa recherche ? Je n'ai jamais été chargé de veiller sur lui.
DIEU
Qu'en as-tu fait ? Où l'as-tu mis ?
Je sais bien que tu Tas tué :
Le cri de son sang s'est élevé jusqu'à moi,
Et son âme est venue me trouver dans le ciel.
Tu as commis là un acte de grande félonie
Qui te fera maudire tant que tu vivras ;
La malédiction te poursuivra toujours,
La récompense sera proportionnée à ton crime.
Aussi je ne veux pas que jamais homme te tue,
Mais que tu passes toute ta vie dans la douleur :
Quiconque tuera jamais Caïn
Sera puni quatorze fois plus sévèrement que lui.
Tu as tué ton frère parce qu'il m'était agréable
Ta punition sera épouvantable.
ADAM
Tune Figura ibit ad ecclesiam. Venientes autem diaboli, ducent Chaïm, sepius puisantes, ad infernum ; Abel vero ducent micius.
Tune erunt parati prophète in loco secreto singuli, sicut eis convenit. Legatur in choro : Vos inquam convenio, o Judei, et vocat eum per nomen prophète ; et, cum processerit, honeste veniant, et prophecias suas aperte et distincte pronuncient. Veniet itaque primo Abraham, senex cum barba prolixa, largis vestibus indutus ; et cum sederit in scamno aliquantulum, alta voce incipiat propheciam suam :
Possidebit semen tuum portas inimicorum tuorum, et in semine benedicentur omnes gentes.
Abraham sui, issi ai non.
Or entendez mit ma raison.
Qui en Deu ad bone sperance, Tienge sa fai e sa créance, Chi en Deu avra ferme fei, Deus ert od lui, jo l1 sai par mei.
Il me tempta, jo fis son gré, Bien acompli sa volenté.
Occir volei, por lui, mon filz; Mais par lui en fui contrediz.
L1 volei offrir por sacrefise , Deu le m'a torné à justise.
MYSTERE
Alors Dieu ira vers l'église. Des diables viendront après et entraîneront, en le bousculant, Caïn en enfer; tandis qu'ils conduiront Abel avec beaucoup de ménagements.
Alors les prophètes seront tenus tout prêts dans un lieu secret, suivant l'ordre dans lequel ilsdoivent paraître. Le chœur récitera : Vos inquam, etc.; puis chaque prophète, préalablement appelé par son nom, s'avancera avec majesté et débitera ses prophéties d'une voix claire et nette. Abraham paraîtra le premier, sous la figure d'un vieillard à barbe longue, vêtu d'amples habits. Il s'assiéra quelques instants sur un banc, puis commencera à haute voix sa prophétie :
Possidebit semen tuum portas inimicorum tuoriim, et benedicentur in semine tuo omnes gentes terra? (Gen. xxn, 17 et 18). \&\ '
qa- tifiji<W'>aY>A-
ABRAHAM
Je suis Abraham, tel est mon nom. cs^-L
Or écoutez bien ce que je vais dire.
Quiconque met tout son espoir en Dieu,
Garde sa foi et sa croyance,
Quiconque a une inébranlable confiance en Dieu,
Dieu sera avec lui, je le sais par expérience.
Il -me tenta, je me laissai aller à ses désirs,
J'accomplis exactement sa volonté.
Je voulus tuer pour lui mon fils;
Mais par lui j'en fus empêché.
Je le voulais offrir en sacrifice,
Dieu en a tiré occasion de me glorifier.
ii2 ADAM.
Deu m'a pramis, e bien iert veirs, Ancor istra de mei tel eirs Chi veintra tôt ses enemis :
Ensi serra fort e poetis.
Lor portes tendra en ses mains, E lor chastels n'iert pas vilains.
Tel homme istra de ma semence, Qui changera nostre sentence ; Par cui serra li mond salvez ; Adam serra lors délivrez, Les genz de tote nascion Avront par lui benéiçon.
His dictis, modico facto intervalle-, venient diaboli et ducent Abraham ad infernum. Tune veniet Moyses ; ferens in dextra virgam, et in sinistra tabulas. Postquam sederit, dicet propheciam suam.
Prophetam suscitabit Deus de fratribus vestris, tamquam me ipsum audietis.
MOYSES.
Ço que vos di, par Deu le vei ; De nos frères, de nostre lei, Voldra Deus susciter home ; Il iert prophète, il iert la somme.
MYSTERE. 1 1 3
Dieu me Ta promis, et cela arrivera sûrement,
De moi sortira un jour un rejeton
Qui vaincra tous ses ennemis :
Aussi sera-t-il fort et puissant.
Il tiendra dans ses mains leurs portes,
Et leurs châteaux ne pourront lui faire de résistance.
Un homme sortira de ma race
Qui changera la sentence portée contre nous.
Par lui le monde sera saiiy^ ;
Adam sera délivré de son supplice,
Les gens de toutes nations
Seront bénis par son entremise.
Cela dit, après un court instant de repos, des diables viendront et entraîneront Abraham en enfer. Alors paraîtra Moïse, une verge dans la main droite et les tables de la loi dans la gauche. Après s'être assis, il dira sa prophétie :
Prophetam de gente tua et defratribus tuis sicut me, suscitabit . tibi Dominus Deits tuus ; ipsum audies (Deut. xvih, i5). _/.y
Ce que je vous dis, Dieu me le fait voir : Parmi nos frères, parmi ceux qui suivront notre loi. Dieu voudra susciter un homme.
Il sera prophète, il résumera toutes qualités en lui.
MOÏSE
114 ADAM
Del ciel saura tuit le secrei :
Gel devez creire plus que mei.
Dehinc ducetur a Diabolo in infernum, similiter omnes prophète. Tune veniet Aaron, episcopali ornatu, ferens in manibus suis virgam cum floribus et fructu, sedens dicat :
Hec est virga gignens florem Qui salutis dat odorant ; Hujus virge dulcis fructus Nostre mortis terget luctus.
AARON
Iceste verge senz planter Pœt faire flors e fruit porter.
Tel verge istra de mon lignage Qui à Satan fera damage, Chi sanz charnal engendreure, D'home portera la nature.
Iço est fruit de salvacion, Cui Adam trarra de prison.
Post hune accédât David, régis insigniis et diademate ornatus, et dicat :
Veritas de terra orta est, et justicia de celo prospexit. Et enim Dominus dabit benignitatem , et terra nostra dabit fructum suum.
MYSTERE
Du ciel il connaîtra tous les secrets;
Vous devez ajouter foi à ses paroles plus qu'aux miennes.
Le diable conduira ensuite Moïse en enfer et ainsi fera-t-il pour tous les autres prophètes. Alors viendra Aaron en vêtements épiscopaux, une verge chargée de rieurs et de fruits à la main. Après s'être assis, il dira :
Hœc est virga gignens Jlorem Qui salutis dat odorem ; Hujits virgœ dulcis fructus Nostrœ mortis terget luctus.
AARON
Cette verge sans être plantée
Peut donner des rieurs et porter des fruits.
Telle verge sortira de ma ljgnée < (_
Qui à Satan fera dommage,
Qui sans charnel enfantement,
Revêtira la nature humaine.
Celle-là sera le fruit de salut
Qui tirera Adam de prison.
Après Aaron s'avancera David, revêtu des insignes royaux et la tête ornée du diadème. Il parlera ainsi :
Veritas de terra orta est ; et justitia de cœlo prospexit. Et ^\ cnim Dominus dabit benignitatem : et terra nostra dabit fructum suum Psal. i.xxxiv, 12 et i3). t
jL_k W^
ADAM
De terre istra la vérité E justice de majesté.
Deus durra bénignité, Nostre terre dorra son blé ; De son furment dorra son pain , Qui salvera le rilz Evain.
Cil iert sire de tote terre, Cil fera pais, destruira guère.
Procédât postea Salomon, eo ornatu quod David processif, tamen ut videatur junior, et sedens dicat :
Cum cetcris minîstri i-egni Dei non recte judicastis, neque custodistis legem justicie, neque secundum vohintatem Dei ambulastis, et cito apparebit vobis, quoniam judicium durissimum in his qui presant fiet ; exiguo enim conceditur misericordia.
DAVID
De terre sortira la vérité
Et la justice du ciel.
Dieu donnera sa bénédiction,
Et notre terre son blé ;
De son froment sera formé le pain
Qui sauvera les fils d'Eve.
Celui-là sera le maître de toute la terre,
Celui-là fera la paix et anéantira la guerre.
Ensuite s'avancera Salomon, revêtu des mêmes ornements que David, mais d'apparence plus jeune ; après s'être assis, il dira :
Quoniam cum essetts ministri regni illius, non rccte judicastis. nec custodistis legem justitiœ, neque secundum voluntatem Dci ambulastis, horrende et cito apparebit vobis : quoniam judicium durissimum lus, qui prœsunt,fiet. Exiguo enim conceditur misericordia (Sap. vi, 5, 6, 7). ^t*^ & So^QV^* f |/^
SALOMON
Juifs, à vous Dieu a donné sa loi,
Mais vous ne lui êtes pas demeurés fidèles ;
De son royaume il vous a fait maîtres,
Parce que vous lui sembliez des esprits raisonnables
Mais vous n'avez pas jugé suivant la justice,
Vous vous êtes élevés contre Dieu dans vos arrêts,
ADAM
Ne faïstes sa volenté,
Mult fu grant vostre iniquité.
Ço que faïstes tut parra ;
Char mult dor vengeaient serra.
En cels qui furent li plus hait,
Il prendront tuit un malvais sait.
Del petit avra Dex pité,
Mult les rendra esleeicé.
La prophecie avérera,
Quant le hlz Deu por nos morra :
Cil que sunt maistre de la lei,
Occirunt lui par maie fei.
Contre justise, contre raison
Mettrunt l'en cruiz cume laron.
Por ço perdrunt lor seignorie,
Che il aveint de lui em vie.
De grant haltor vendront em bas,
Mult se porrunt tenir por las ;
Del povre Adam avra pieté,
Deliverat lui de pecché.
Post hune veniet Balaam, senex largis vestibus indutus, sedens super asinam ; et veniet in médium, et eques dicet propheciam suam :
MYSTERE. iiq
Vous n'avez pas fait sa volonté,
Grande a été votre iniquité.
Ce que vous avez fait sera dévoilé entièrement,
Car la vengeance sera très-dure.
Pour ceux qui furent élevés le plus haut ,
Ils feront tous un mauvais saut.
Des petits Dieu aura pitié,
Il les remplira de joie.
Il vérifiera la prophétie,
Quand le Fils de Dieu mourra pour nous.
Ceux qui sont les maîtres de la loi
Le tueront par mauvaise foi.
Contre toute justice, contre la raison,
Ils le mettront en croix comme un larron.
Pour cela ils perdront la domination,
Qu'il leur avait donnée de son vivant.
D'une grande hauteur ils seront précipités en bas,
Ils se pourront tenir pour bien abattus •
Du pauvre Adam il aura pitié,
Il le délivrera du péché.
Après cela viendra Balaam, vieillard couvert d'amples habits, qui s'avancera au milieu de la scène sur son ànesse et prophétisera sans mettre pied à terre :
!io ADAM.
Orietur Stella ex Jacob, et consurget virga de Israël , et percusciet duces Moab, vastabitque omnes filios Setli.
BALAAM
De Jacob istra une steille, Del feu del ciel serra vermeille ; E vus ducs del pople Israël, Qui à Moab fera revel, E lor orgouil abaissera ; Char d'Israël Crist istera, Qui ert estoille de clarté.
Tôt ert de lui enluminé, Les son feel bien conduira, Ses enemis tuit confundra.
Dehinc accédât Daniel, etate juvenis, habitu vero senex ; et cum sederit, dicat propheciam suam, manum exteruiens ersus eos ad quos loquitur :
dan venerit Sanctus sanctorum, cessabit unctio vestra.
DANIEL
A vus, Judei, di ma raison, Qui vers Deu estes trop félon :
Des sainz quant vendra tuit li maires, Dont sentirez vos granz contraires,
MYSTERE
Orietur Stella ex Jacob, et consurget virga de Israël: et perçut iet duces Moab ; vastabitque omnes filios Seth (Nu m. xxiv. 17).
De Jacob sortira une étoile
Que rougiront les feux du ciel ;
Et vous, chefs du peuple d'Israël,
Vous vous élèverez contre Moab
Et abaisserez son orgueil.
Car d' Israël sortira |e Christ,
Qui sera une étoile brillante.
Tout sera par lui éclairé,
Il guidera bien ceux qui lui sont fidèles,
iMais il confondra tous ses ennemis.
•"' Ensuite viendra Daniel, jeune d'âge, mais vêtu comme un vieillard; après qu'il se sera assis, il dira sa prophétie, en étendant la main vers ceux à qui il s'adresse : Cum venerit Sanctus sanctorum, cessabit unctio vestra.
DANIEL
Ce que je pense je le dirai, à vous, Juifs, Qui envers Dieu vous êtes montrés trop infidèles : Des saints quand viendra de beaucoup le plus grand, Qui vous fera éprouver de grandes calamités,
r22 ADAM.
Donc cessera vostre oncion ; N1i pœz pas reclamer raison.
Est Crist que li saint signifie, Tuz cels qui par lui avront vie.
Por son pople vendra en terre, Vostre gent li ferunt grant guère :
Il le mettront à passion :
Por ce perdrunt lor oncion.
Evesque n'avront point ne rei, Ainz périra per els lor lei.
Post hune veniet Abacuc, senex et sedens; cum incipiet propheciam suam, eriget manus contra ecclesiam, admiracionem simulans et timorem. Dicat.
Domine, audivi audit um tuuni, et tinuti ; consideravi opéra tua, et expavi. In niedio duiim animalium cognosceris.
ABACUC.
De Deu ai oï la novele :
Tôt en ai truble la cervele.
Tant ai bien regardé cest ovre, Que grant pour li cuer m'en ovre.
Entre dous bestes iert conuz.
E par tôt le mond iert cremmuz.
MYSTERE
Vous cesserez d'être un peuple privilégié,
Ce dont vous ne pourrez demander compte.
Et par le saint dont je parle j'entends le Christ,
Qui arrachera le monde aux ténèbres de la mort.
Il viendra sur la terre pour son peuple,
Mais votre nation lui fera une cruelle guerre;
Elle lui fera subir le dernier supplice,
Et pour cela elle sera déchue de sa royauté.
Elle n'aura plus ni évêque ni roi
Et avec elle entraînera la perte de la loi.
Après Daniel viendra Habacuc, vieillard vénérable qui commencera sa prophétie en levant les mains vers l'église, avec des témoignages d'admiration et de respect. Il dira :
Domine, audivi audit ionem tuant, et timui; Domine opus tuiim [consideravi et expavi. In medio duorum animalium cognosceris] (Habacuc, m, 2).
Je viens d'entendre la parole de Dieu,
Ma tête en est toute troublée.
J'ai prêté tant d'attention à ce qu'il disait,
Que de peur le cœur me fend.
Entre deux bêtes il sera connu,
Par tout le monde il sera craint.
i24 ADAM.
Cil de cui ai si grand merveille, Iert .demostré par une esteille; Pastor le troverunt en cresche, Qui iert trenchie en piere secche, Où mangerunt les bestes fain.
Pois s'i fera as rais certain.
La steille i amerrat les reis, Offrende aporterunt tôt treis.
Tune ingredietur Iheremias, ferens rotulum carte in manu, et dicat :
Audite verbum Domini omnis Juda qui ingredimini per portas lias, ut adoretis Deum.
Et manu monstrabit portas ecclesie :
Hoc dicit Dominus Deus exercituum, Deus Israël : Bonas facite vias vestras et studia vestra, et habitabo vobiscum in loco isto.
IHEREMIAS.
Œz de Deu la sainte parole, Tôt vus qui estes de sa scole, O el bon Jude la grant lignée.
Vus chi estes de sa maisnée.
Par ceste porte volez entrer, Por Nostre-Seignor aourer.
MYSTERE. 125
Celui dont j'ai entendu dire tant de merveilles,
Sera indiqué par une étoile;
Les bergers le trouveront dans une crèche
Qui sera formée de pierres sèches,
Où les bêtes mangeront du foin.
Mais une clarté divine l'indiquera avec certitude.
L'étoile y conduira les rois
Qui apporteront tous trois des offrandes. / /
Alors viendra Jérémie portant un rouleau dcpapier à la main, il dira : y
Auditc verbum Domini, omnis Juda, qui ingredimini per portas lias, ut adoretis Dominion (Jérém., vu, 2).
Et de la main il montrera les portes de l'église :
Hœc dicit Dominus exercituum, Deus Israël : Bonas facite vias vestras, et studia vestra : et habitabo vobiscum in loco isto (Jérém., vu, 3).
JÉRÉMIE
Écoutez de Dieu la sainte parole,
Vous tous qui êtes ses disciples.
Écoutez le plus illustre des enfants de Judaj
Vous qui êtes de la même. famille que lui ;
Par cette porte vous qui voulez entrer
Pour votre Seigneur adorer.
[26 ADAM
Li sires del host vus somont,
Deu d'Israël, del ciel lamont,
Faites bones totes vos veies,
Seient dreites cums raies ;
E seient netz les voz curages,
Que vus n'en vienge nuls damages;
Vostre studie seit en bien,
De félonie n'i ait rien.
Si ensi le faites, Dex vendra,
Ensemble od vus habitera.
Li filz de Deu li glorius '
En terre descendra à vus;
Ovec vus serra cum mortals
Li sires le celestials.
Adam trara de sa prison,
Son cors dorra por sa rançon.
Post hune veniet Ysaias ferens librum in manu, magno indutus pallio ; et dicat propheciam suam :
Egredietur virga de radise Jesse, et jlos de radiée ejus ascendet et requiescet super eum specie Domini.
1SAIAS.
Or vus dirrai merveillus diz :
Jessé fera de sa raïz.
MYSTERE
Le Seigneur des armées vous en avertit,
Lui le Dieu d'Israël, qui règne au plus haut des cieux.
Améliorez vos voies,
Qu'elles soient droites comme les rayons du soleil ;
Que vos actions soient irréprochables
Afin que vous ne subissiez aucun dommage ;
Que tous vos désirs aient le bien pour objet,
Et que la félonie n'entre jamais dans nos cœurs.
Si vous agissez ainsi, Dieu viendra au milieu de vous.
Avec vousil -habitera.
Le fils de Dieu tout plein de gloire,
Sur la terre descendra vers vous;
Au milieu de vous il sera comme un simple mortel,
Lui le maître du ciel.
Il tirera Adam de sa prison,
Il donnera son corps pour rançon.
Après cela viendra Isaïe un livre à la main, revêtu d'un grand manteau. Il dira sa prophétie :
Et egredietur virga de radice Jesse, et flos de radiée ejus ascendetet requiescet super eum spiritus Domini (Isaïe, xi, i et 2).
ISAIE
Je vous dirai, maintenant, de merveilleuses paroles : La tige de Jessé se développera,
ADAM
Verge en istra qui fera flor, Qui ert digne de grant unor.
Saint-Espirit l'avra si clos, Sor ceste flor iert sun repos.
Tune exurget quidam de sinagoga, disputans cum Ysaiam, et Jicet ei :
JUDEUS.
Or, me respon, sire Ysaïe.
Est-ço fable o prophecie, Que est iço que tu as dit ?
Trouvas-le-tu ? où est escrit?
Tu as dormi, tu le sonjas, Est-ço à certes ou à gas ?
1SAIAS.
Ço n'est pas fable, ainz est tut veir.
JUDEUS.
Or le nus fais donches veeir.
ISAIAS.
Ço que ai dit est prophecie.
MYSTKRE.
Un rejeton en sortira qui donnera naissance à une rieur. Qui sera digne de grand honneur.
Le Saint-Esprit la couvrira, Sur cette fleur il se reposera.
Alors un Juif, sortant de la synagogue, prendra à partie [saïe et dira :
LE JUIF
Réponds-moi maintenant, maître Isaïe.
Est-ce fable ou prophétie,
Tout ce que tu viens de nous dire?
L'as-tu trouvé quelque part? Où est-ce écrit?
Tu viens de dormir et m'as rêvé sans doute ;
Est-ce chose certaine ou un effet de ton imagination ?
Ce n'est point une fable, mais la pure vérité.
LE JUIF
Fais-le-nous donc toucher du doigt.
ISAIE
Ce que j'ai dit est une prophétie.
i3o ADAM.
JUDEUS.
En livre escrite ?
i s AI AS.
V Oïl, de vie.
Ço ne sonjai, ainz Tai véu.
JUDEUS.
E tu comment?
ISAIAS.
Par Deu vertu.
JUDEUS.
Tu me semblés viel redoté, Tu as le sens très tôt trublé, Tu me semblés viel e maur, Tu ses bien garder al miror ; Or me gardez en ceste main
Tune ostendet ei manum suam.
Si j'ai le cors malade ou sain.
LE JUIF
Est-elle écrite dans un livre?
ISAIE
Oui, dans le livre de vie.
Je n1ai rien imaginé, j'ai tout vu.
Toi, comment?
ISAIE
Par la puissance de Dieu.
LE JUIF
Tu me semblés un vieux radoteur, Et ta raison est toute troublée.
Tu me semblés un vieux ramolli Qui découvre l'avenir dans un miroir; Regarde-moi donc dans la main
Il lui montrera alors sa main.
Pour voir si j'ai le corps malade ou sain.
ADAM
ISAIAS.
Tu as le mal de félonie Dont ne garras jà en ta vie.
JUDEUS.
Malades sui-jo?
ISAIAS.
Oil, d^rror.
JUDEUS.
Quant garrai ?
ISAIAS.
James, à nul jor.
JUDEUS.
Or comence ta devinaille.
ISAIAS.
Ço que jo di n^n iert pas faille.
JUDEUS.
Or nus redi ta vision,
Si ço est ou verge ou baston,
MYSTERE
Tu as le mal de félonie,
Dont jamais tu ne guériras en ta vie.
LE JUIF
Suis-je donc malade ?
ISAIE
Oui, d'erreur.
LE JUIF
Quand en guérirai-je?
ISAIE
Jamais, jamais.
LE JUIF
Fais-nous donc part maintenant de ta devinaillc.
ISAIE
Tout ce que je dis arrivera.
LE JUIF
Redis-nous donc ta vision :
Est-ce d'une verge ou d'un bâton que tu veux parler,
i34 ADAM.
E de sa flor que porra nestre; Nos te tendrons puis por no maistre, E ceste generacion.
Escuterai puis ta lecçon.
ISAIAS.
Or escutez la grant merveille, Si grant n'oï jamais oreille; Si grant n'en fu onc mais oïe, Dès quant comenza ceste vie.
Ecce virgo concipiet in utero, et pariet filium, et vocabitur nomen ejus Emanuhel.
Près est li tens, n1est pas lointeins, Ne tarzera, jà est sor mains, Qu'une virge concevera E virge un filz emfantera.
Il avra non Emanuhel, Message en iert saint Gabriel.
La pucele iert Virge Marie ; Si portera le fruit de vie, Jehesu, nostre salvaor, Qui Adam trarra de dolor,
Et de sa fleur que pourra-t-il sortir ? Nous te tiendrons tous pour notre maître, Si une semblable génération s'accomplit.
Et je croirai ensuite ce que tu me diras.
Écoutez donc la grande merveille,
Qui surpasse tout ce qui a Jamais frappé nos oreilles;
Jamais on n'a oui rien de pareil,
Depuis que le monde existe.
Ecce virgo concipiet, et pariet filium, et vocabitur nomen ejus Emmanuel (Isaïe, vil, 14).
Le temps est proche, il est tout près,
Il ne tardera pas à venir, le voilà qui arrive,
Qu'une vierge concevra *
Et vierge un fils enfantera.
Il aura nom Emmanuel,
Sa venue sera annoncée par saint Gabriel.
La pucelle sera la Vierge Marie ;
Elle portera en elle le fruit de vie,
Jésus, notre Sauveur,
Qui tirera Adam du séjour de douleur.
E remetra en parais :
Ço que vu di, de Deu Papris, E ço iert acompli par veir, En ce devez tenir espeir.
Tune veniet Nabugodonosor, ornatus sicut regem.
Nonne misimus très piieros in fornace ligatos? Rcspondent ministri vero : Rex, ecce video quatuor viros solutos déambulantes in medio ignis, et corruptio nulla est in eis, et aspectus quarti similis est fil io Dei.
NABUGODONOSOR.
Oez vertu de merveille grant, Ne Toit homme qui seit vivant, Ço que jo vi des trais emfanz Chi jo fis mettre en foc ardant.
Le fouc esteit mult fier e grant, E la flambe cler e bruiant ; Les trois enfanz faseient joie grant, Là où furent al fouc ardant, Chantouent un vers si cler e bel, Sembleit li angle fuissent del ciel.
Cum jo regart, si vi le quartz Chi lor faseit mult grant solaz.
MYSTERE
Et le réintégrera en paradis :
Ce que je vous dis, je Tai appris de Dieu, Et tout cela sera accompli en vérité, Vous pouvez le croire en toute confiance.
Alors viendra Nabuchodonosor vêtu comme un roi.
Nonne très viros misimus in médium ignis compeditos? Qui respondentes régi, dixerunt : Vero rex. Respondit et ait ego video quatuor viros solutos, et ambulantes in medi et nihil corruptionis in eis est, et species quart i similis fil (Daniel, m, 91 et 92).
NABUCHODONOSOR
Écoutez le récit du merveilleux spectacle,
Qui surpasse tout ce qu'homme a jamais entendu.
Dont me rendirent témoin les trois enfants
Que je fis jeter dans une fournaise ardente.
Le feu était vif et d'une grande intensité,
La flamme claire et crépitante ;
Et cependant les trois enfants, tout joyeux
Au milieu des flammes dévorantes,
Chantaient d'une voix claire et pure,
Qui les faisait ressembler à des anges venus du ciel.
Comme je les regardais, j'en vis un quatrième
Qui leur prodiguait toutes sortes de consolations.
ADAM
La chiere aveit resplendissant, Sembleit le rilz de Deu puissant.
Oiez, seignor, communément Dont Nostre Sire nus reprent :
De ço que tote créature, Cahescun solonc sa nature, Reconuit mielz Notre-Seignor, Qu'homme ne fet, c'est grant dolor; Mes hom de lui servir se feint, De quei Nostre-Sire se pleint, Qui nous aime tant honement.
De quantque soz le firmament Nos ad donc la seignorie; Mes chescun de nus le guerrie.
Mues bestes, cas, orz, lions, Oiseals, serpenz, mers e pessons, Font quanque il deivent sanz tristor, E gracient tuit lor criator.
Ciel e terre, soleil e lune, Nés djs esteilles n'i a une Que ne face quanque ele doit.
Home, que fet que tote rien vc; Mult par est plain de covertié.
MYSTERE
Sa figure était si respendissante,
Qu'il semblait le fils de Dieu tout-puissant.
Ecoutez, Seigneur, également, Ce dont Notre-Seigneur nous reprend :
De ce que de toutes créatures, Chacune, selon sa nature, Reconnaît mieux Norre-Seigneur Que ne fait Thomme, c'est grande douleur; L'homme, en effet, fait semblant de le servir, Ce dont Notre-Seigneur se plaint Lui qui nous aime si tendrement.
De tout ce qui est sous le firmament Il nous a donné la seigneurie ; Mais chacun de nous lui fait la guerre. \ Bêtes muettes, chats, ours, lions, Oiseaux, serpents et poissons de mer, I Accomplissent leurs devoirs sans tristesse Et rendent tous grâce à leur créateur. Le ciel et la terre, le soleil et la lune, Toutes les étoiles sans aucune exception, Font tout ce qu'ils doivent faire.
Mais rhomme plus clairvoyant que fait-il ? La perversion a atteint chez lui un tel degré
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Que de Deu n'a nule pitié.
Plus volentiers orreit chanter Corne Rollant ala juster E Olivier son compainnon, Qu'il ne ferrait la passion Que suffri Crist à grant hahan Por le pscchié que fist Adam.
Porquei sumes-nos orguillus?
E las, chaitifs ! jà morrum-nus.
Qui ert qui por nos bien fera, Quant Talrne del cors partira?
Oscire anceis nus devriom Que Dame-Deu coriscé som.
Nos fesom trestoit que dolent.
Mult en aurom grief jugement.
Si vos ne cremisse ennuier, Ou destorber d'aucon mestier, Des quinze signes vos deisse, Einz que remuer me quesise, Tote la pure vérité.
Seignors, vendreit-il-vus à gré A oïr la fin de cest munt?
Kar totes choses finirunt.
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Que les douleurs d'un Dieu ne le touchent plus. Plus volontiers il entendrait chanter Comment Rolland alla jouter Ainsi qu'Olivier son compagnon,
Qu'il ne ferait la passion .
Que souffrit le Christ infortuné \ ( -v^ — ? J
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Pour le pèche que commit Adam. 1
Pourquoi sommes-nous orgueilleux ?
Hélas ! malheureux, il nous faudra mourir.
Qui pour nous fera de bonnes œuvres,
Quand notre âme s'échappera de notre corps ?
Nous devrions mourir auparavant
Que le Seigneur Dieu ne soit courroucé contre nous.
Tous nous ne commettons que des crimes
Dont nous serons grandement punis au jugement.
Si je ne craignais de vous ennuyer Ou de vous arracher à quelque utile occupation, Des quinze signes qui annonceront le jugement dernier. Avant de vous dire un adieu définitif, J'e tracerais lentement le tableau devant vous. Seigneurs, vous serait-il agréable D'entendre le récit de la fin du monde ? Car toutes choses finiront.
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N'a 1 solz ciel home tant félon, Si vers Deu a entencion, Si un poi nVescote à parler, Qui hui estuce jà a plorer ; Car quant cest siècle iinira, Nostre-Sire signe fera, Ço nos reconte Iheremie, Zorobabel e Ysaie E Aaron et Moysès E toit li prophètes après :
De Babilonie Daniel, Si Taferme Iezechiel, Que, poi devan le jugement, Toit li félon serront dolent; Mostera Dex sa poesté, En terre de sa majesté.
Qui or vœlt oïr la merveille Envers qui nen ne s'apareille, Si dresce sun chief et m'esgard Jo li dirai jà de quel pard Vendra la grant mésaventure \ Qui passera tote mesure.
1 Or escotez de la jornée.
I Qui tant deit estre redotée.
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Il n'y a pas sous le ciel homme si félon
Pourvu qu'il élève un peu sa pensée vers Dieu,
Et qu'il écoute ce que je vais dire
Qui ne se mette aujourd'hui promptement à pleurer;
Car quand ce siècle sera prêt de finir
Notre-Seigneur l'indiquera par des signes,
Ainsi que nous le racontent Jérémie,
Zorobabel, Isaïe,
Aaron et Moïse,
Et tous les autres prophètes à leur suite :
Daniel l'a prédit à Babylone,
Et Ezéchiel de son côté l'affirme,
Un peu avant le dernier jugement
Tous les gens infidèles à la loi de Dieu seront punis ;
Dieu manifestera sa puissance
Sur la terre, du haut du ciel.
Qui veut maintenant ouïr la merveille
Que doivent redouter ceux qui ne seront pas préparés.
Lève la tète et me regarde :
Je lui dirai de quel côté
Viendra la grande mésaventure
Qui dépassera toute mesure.
Or, écoutez le récit de la journée
Qui doit être tant redoutée.
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Del ciel cherra pluie sanglante,
Ne quidez pas que jo vos mente ;
Tote terre en iert colorée,
Mult avra ci aspre rosée.
Li emfant qui nez ne serront,
Dedenz les ventres toz crieront
Od clere voiz mult haltement :
« Merci, Rei-Deu omnipotent !
Jà, Sire, ne querrom nestre,
Mielz voldrium nos ne nient estre,
Que nasquisum à icel jor
Que tote rien soeffre dolor. »
Li emfant crieront tôt issi,
E dirront toit « Ihesu merci. »
Li premiers jors iert tôt reals, Mes li secund serra plus mais; Car del ciel cherront les esteilles :
Ço iert une de ses merveilles.
Nule serra tant bien fichie, Qui à cel jor del ciel ne chie ; E corront si tost desor terre, Com foldre, quant ele deserre.
Desus ces monz irront corant,
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Du ciel tombera une pluie sanglante,
Ne croyez pas que je vous mente ;
Toute la terre en sera colorée,
Sa surface disparaîtra comme sous une épaisse rosée.
Les enfants qui ne seront pas nés
De dedans le ventre de leurs mères crieront
A voix claire, très-hautement :
« Pitié, seigneur Dieu tout-puissant !
Désormais nous ne cherchons plus à naître,
Mieux aimerions-nous ne jamais être,
Que de naître en un tel jour
Qui plonge dans la douleur tout l'univers. »
Les enfants à leur tour crieront aussi,
Et diront tous : « Pitié, Jésus. »
Nous venons de voir ce que sera le premier jour,
Le second sera bien plus effrayant encore ;
Car du ciel tomberont les étoiles :
Et ce sera un spectacle merveilleux.
Aucune ne sera si bien fixée
Que dans ce jour elle ne tombe du ciel ;
Et elles courront sur la terre,
Aussi vite que la foudre quand elle éclate.
Dessus les monts elles iront courant,
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Come grant lermes espendant, E nequedent mot ne dirront ; Josque abissme descenderont ; Perdu avront lor grant clarté-, Par quei luisent la noit d'esté ; Naires serront come charbon.
E, Deux Père ! nos que ferom, Qui tôt somes envolupé Des grant pecchiez emvenimé ?
Li tierz signes iert merveillos.
Plein de dolor e plein de plors ; Que le soleil que vos veez, Qui tant est bien enluminez E enlumine tote rien, Çolui veez chescon jor bien, Car il done lumière al monde. Dex nos face de pecché monde !
Serra plus nair que noie haire, Iço ne vos fet pas atraire ; Car le soleil, en dreit middi, Verra le pople tant nerci, Et que jà gote ne verront Icil qui à cel jor serront.
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Gomme de grandes larmes qui s'épandent au loin,
Et néanmoins ne font pas de bruit;
Jusqu'aux abîmes elles descendront;
Elles auront perdu leur grande clarté,
Qui les fait luire dans les nuits d'été ;
Elles seront noires comme le charbon.
Hélas ! Dieu Père ! que ferons-nous alors,
Nous qui sommes tout accablés
Sous le poids des plus affreux péchés.
Le troisième signe tiendra du prodige, Et enfantera la douleur et les larmes ; Car le soleil que vous voyez, Qui brille avec tant d'éclat Et illumine tout l'univers, Qui chaque jour frappe vos yeux Et tire le monde de l'obscurité, Dieu nous purifie de nos péchés!
Sera plus noir que nul cheveu, Ici je ne vous en fais pas accroire : Gar le soleil en plein midi Le peuple verra si noirci, Qulls n'y verront goutte Ceux qui dans ce jour seront.
E Deux ! que ferront donc icil Que des orz pecchez ont fet mil, E Deux est a eaus corocié?
A icel jor serront iré.
Por nient merci li escrieront, Quant tant pecchiez vilains fet ont.
Pénitence convendreit fere Celui qui a Deulx voldra plaire, E as povres doner del lor, E Ihesum preer chescon jor, Qu'a la mort ussent parais :
Iço fet bien preer tôt dis.
Li quart signes ert mult dotables E un des plus espuvantables ; Car la lune, que tant est bêle, Al chief del meis, quant est novele, Serra mué en vermeil sanc E en color semblable à fane.
Mult près de terre descendra, Mes mult poc i demorera ; Corant vendra dreit à la mer, Par force voldra enz entrer, Por eschiver le jor de ire
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Dieu ! Que feront alors ceux
Qui des milliers de péchés dégoûtants ont commis.
Et par là se sont attirés le courroux de Dieu ?
En ce jour ils seront irrités.
En vain ils crieront merci,
Eux qui ont tant commis de péchés.
Il conviendrait qu'il fasse pénitence,
Celui qui voudra plaire à Dieu,
Qu'il donne ses biens aux pauvres,
Et chaque jour qu'il prie Jésus-Christ
Afin qu'à sa mort il aille en Paradis :
Comme il est bon de prier toujours !
Le quatrième signe sera très-redoutable Et un des plus épouvantables ; Car la lune, qui est si belle,
Au commencement du mois, quand elle est nouvelle. Sera changée en sang vermeil Et en couleur semblable à de la fange. Elle descendra tout près de la terre Mais y demeurera peu de temps ; Elle viendra en courant droit à la mer, Dans le sein de laquelle elle voudra entrer par force, Afin d'éviter le jour de colère
ADAM
Que nos jugera Nostre-Sire.
Ansi le creindront tote gent, Car ço ert jor del jogement.
E las! tant serront mal bailli Cil de qui Deux n'avra merci, Qui peccheor avront esté Trestoz les jors de lor ei !
Li quint serra le plus oribles, De toz ices le plus fernicles ; Car trestotes les mues bestes Vers le ciel torneronl lor testes.
A Deu voldront merci crier, Mes eles ne porront parler ; Dreit a ces grant fossez irrunt, Por grant pour s'i richerunt.
L'une gittera graignor brait Qui or ne fereient dis e set ; Molt cremdront angususement Del jugeor ravenement.
Adonc n'i avra jà leesce, Tote rien serra en tristesce.
Li siste jor ne larrai pas, Que tôt li mond serra en bas,
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Choisi par Dieu pour nous juger.
La même crainte s'emparera de tous les êtres,
Car ce jour sera celui du jugement.
Hélas ! quel malheureux sort attend
Ceux qui n'obtiendront pas de Dieu miséricorde,
Qui sont demeurés pécheurs
Tous les jours de leur existence !
Le cinquième sera le plus horrible, De tous le plus capable de faire naître l'épouvante ; Car toutes les bêtes muettes Vers le ciel lèveront la tête.
A Dieu elles voudront demander grâce, Mais elles ne pourront pas parler; Elles iront droit vers de grands fossés, Au fond desquels elles se précipiteront par peur. L'une d'elles poussera un gémissement plus fort, Que dix-sept à la fois ne le feraient maintenant : Et toutes avec angoisse attendront L'arrivée du terrible juge.
Alors il n'y aura plus de gaieté, Tout l'univers sera plongé dans la tristesse.
Le sixième jour je ne tairai pas, Que dans l'univers entier les hauteurs s'abaisseront.
E encontre crestront li val Tant que as monz serront égal.
A icel tens que jo vos di, Por veir, seignor, le vos afi, Serra le pais mué en guerre ; E tant fort croslera la terre, Qu'il n'a soz ciel si haute tor Que jus ne chie a icel jor, E donc cherront trestuit li arbre, E li palais qui sunt de marbre.
Li settime serra cruel, Devant cestui n'en fu nul tel.
Li arbre que chaû serront, Se drescerunt lors contremont; A mont tornerunt lor racines, Contre terre serront les cymes ; Tant crolleront par grant air, Que la terre ferront frémir, Nule foille n'i remaindra, Et le gros parmi partira.
Que devendront lors vos maisons.
Vos bêles habitacions !
Totes estovera faillir,
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Tandis qu'au contraire les vallées s'élèveront Et se mettront de niveau avec les montagnes. Alors, dans le temps que je vous dis, Je vous en fais, seigneur, la confidence, La guerre se déchaînera sur le monde ; Et un tel bouleversement se fera à sa suite, Qu'il n'y a sous le ciel si haute tour Qui ne soit renversée en ce jour, Et tous les arbres seront abattus, Ainsi que les palais bâtis de marbre.
Le septième jour sera terrible, Plus qu'aucun de ceux qui l'ont précédé. Les arbres qui seront tombés Se redresseront en sens inverse; En haut ils tourneront leurs racines, Et contre terre seront leurs cimes; Puis ils retomberont avec si grand fracas, Que toute la terre en frémira.
Ils ne conserveront aucune de leurs feuilles Et leur tronc se divisera par le milieu. Que deviendront alors vos maisons, Vos belles habitations ?
Toutes seront nécessairement renversées,
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Tote rien covendra morir ; E donc covendra tote gent Morir à merveillos torment.
Li octimes serra dotos, Sor toz ices mult anguisos.
De son chanel la mer istra ; Voldra fuir, mes ne porra.
Mult par s'en istra firement, E tôt neira comunaument, Se cil nos fait que nos est dist, C'est Moyses qui cest escrit.
De ci qu'à ciel irra la mer, Par force voldra enz entrer ; Li pesson qui denz sunt enclos, Dunt nus fesum sovent grant los, De denz terre feront lor voie, E quideront que Dex n'es voie.
Lors revendra la mer ariere, Corne chose que mult est fiere, Pues entrera en sun estage, Totes eves en lor rivage.
Li novismes sera divers E de toz signes mult dispers.
Et il ne restera plus au monde entier qu'à disparaître ;
Pour les humains ils périront
Dans les plus épouvantables tourments.
Le huitième jour sera très-redoutable.
Plus que tous les autres plein d'angoisses. De son canal la mer sortira ; Elle voudra fuir, mais ne pourra.
Au hasard elle se précipitera avec tant de furie, Qu'elle noiera tout sans exception, Si nous n'avons pas ce qui nous est recommandé, C'est Moïse qui l'a écrit.
Jusqu'au ciel s'élèvera la mer, S'efforçant d'y pénétrer par force ; Les poissons qui sont dans son sein, Dont nous faisons souvent grand éloge, Dedans la terre feront leur trou, Et croiront se dérober aux regards de Dieu. Alors la mer reviendra en arrière, Comme toute chose dont la fureur est grande, Elle rentrera dans ses limites, Toutes les eaux se resserreront dans leurs rives.
Le neuvième jour sera très-varié, Tous les signes s'y manifesteront à la fois,
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Car toz les fluves parleront, E voiz d'orne parlant avront.
Jo en trai garant Augustin Qui de ces sygnes dist la fin.
E dirront toit au Criator :
« Sire, merci por ta dolçor.
Dex, qui as pardurableté E nos donas juvableté, Tu es Dex, e serras tôt jors;* Sire, aiez merci de nos.
Par ta merci nos deignas fere, Mult pas avum fieble repaire. »
Li disimes serra tant fier, Qu'il n'est nul saint qui tant seit chier El ciel, emprès son criatur, Que de cest signe n'ait pour :
Ço nos aferme saint Grigoire, E li nobles clers saint Yeroine.
Idonc croslera chérubin, E si tremblera séraphin, E del ciel totes les vertuz.
Cel jor serra saint Piere muz, Jà un sol mot ne sonera,
^f Nç-Tq^
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Car tous les fleuves parleront,
Et voix d'homme en parlant auront.
J'en prends pour gararrt-samt Augustin,
Qui a donné l'explication de^es~5rgn€S
Ils diront tous au Créateur :
« Seigneur, grâce, au nom de ta bonté.
Toi qui as Téternité en partage
Et te montre toujours envers nous secourable.
Qui es Dieu et sera toujours ;
Seigneur, aie pitié de nous.
Nous n'existons que par un effet de ta miséricorde.
Et nous sommes en retour bien peu reconnaissants.
Le dixième sera si terrible Qu'il n'est nul saint, tant bien soit-il Au ciel, auprès de son Créateur, Qui ne soit épouvanté par ce signe :
Ainsi nous Taftirment saint Grégoire, Et le noble clerc saint Jérôme.
Alors le chérubin sera jeté à terre, Et le séraphin tremblera, Ainsi que toutes les puissances du ciel. En ce jour saint Pierre sera muet, Un seul mot ne sortira de sa bouche,
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De la pour qu'il en avra;
Car il verra le ciel partir,
E si porra la terra oïr
Braire molt anguisosement,
E criera : « Reis Dex, jo me fent. »
Lors avront cil cTemfer clarté,
E serront toit espovanté.
Toit s'en istrunt fors li diable ;
Saint Pol le dist, ço n'est pas fable.
Or escutez ço qu'il dirront
De la paor qu'il en avront ;
« Sire père, qui nos féis
El ciel, e puis le nos tolis,
Nos le perdimes par folie.
A grant besoin merci te crie
Ceste dolente créature,
Qui languisse del fuc endure ;
Chaitive est mult, e plus se deut;
De tei merci aver ne peut.
Rent nos nostre herbergerie ;
Ne sai quel vertu l'ad saisie. »
Li onzimes est mult despars.
Li venz vendront de totes pars,
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Tant il sera frappé d'épouvante ;
Car il verra le ciel se partager,
Et on pourra entendre la terre
Se lamenter très-douloureusement.
Elle criera : « Seigneur Dieu, je me fends. » ,_,
Alors ceux qui sont dans l'enfer verront clair,
Et ils seront tous épouvantés.
Tous en sortiront, excepté le diable ;
Saint Paul le dit, ce n'est pas une fable.
Or, écoutez ce qu'ils diront
A cause de la peur qu'ils auront :
« Seigneur père, qui nous donna
Le ciel pour demeure et puis nous le ravit,
A cause de notre folie ;
Dans son accablement vers toi crie merci
Cette plaintive créature
Qui supporte les tourments du feu ;
Elle est très-infortunée, et elle souffre de plus en plus :
Elle ne peut obtenir miséricorde de toi.
Rends-nous notre premier séjour;
Je ne sais quelle force nous en a chassés. »
Le onzième jour sera très-mouvementé.
Les vents viendront de toutes parts
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E suffleront tant dorement, L'un contre l'autre fièrement, Que la terre depeccherunt ; De son siège la giterunt ; Les novels morz giterunt fors, Par Teir emporteront les cors, Tôt les ferront ferir ensemble.
Lors descendra del ciel la cengle Que nos apelum arc del ciel, Color avra semblable à fiel, Entre les venz se meslera, Aval enz emfer les merra ; Li deables botera dedenz, Où il suffrerunt les tormenz Des chauz, des froiz e des dolors, Estreinement de denz e plors.
Pois lor dirra : « Ici estez, Dessus terre mes ne venez ; La terme vient que vos avrez Plenté de gent en vos destrez. »
Lors commenceront toit à rire :
E dex Père ! tu qui es sire, De celé joie nos defent, Car cil serront trestot dolent
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Et souffleront si fortement
L'un contre l'autre furieusement,
Qu'ils bouleverseront la surface de la terre,
Qui sera ébranlée sur sa base ;
Ils rejetteront dehors les morts nouvellement enterrés,
Puis ils emporteront leurs corps dans les airs
Et les feront s'entrechoquer.
Alors descendra du ciel la ceinture
Que nous appelons arc en ciel,
Elle étalera ses fauves couleurs
Et s'engagera entre les vents
Qu'elle entraînera au fond de Tenter;
C'est là aussi qu'elle entassera les démons
Et leur fera souffrir les tourments
Du chaud, du froid, de la douleur,
Des grincements de dents et des pleurs.
Puis leur dira : « Ici vous demeurez,
Sur la terre jamais vous ne reviendrez plus;
Le moment approche où vous aurez
Abondance de gens dans ce séjour. »
Alors ils commenceront tous à rire :
Dieu le Père ! toi qui es le maître de toutes choses,
Protége-nous contre cette joie,
Car ils seront bien à plaindre
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Qui serrunt parçonier del ris Dont est li diable poestis.
Li doscime ert d'altre manière.
N1a créature al mond tant riere, Se bien nen set la vérité, Nen doie aver le cuer trublé, Et devreit amender sa vie E servir Deu le filz Marie.
Le ciel serra reclos ariere, Donc iri avra nuls qui ne quiere L'un vers l'autre sovent conseil.
Chescons dirra : « Mult me merveil Com nos poûm ici ester Qant tote rien venra finer. »
E escrierunt merci au Rei Qui tote mesure ad en sei ; Quant li angle pour avrunt, Li peccheor, las que ferunt?
Li xni. iert trop salvages ; Car cil que sorent les langages, Ço fu Jafed, le filz Tharé, E Abraham, le rilz Choré,
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Ceux qui participeront à cette gaieté Dont le diable a le privilège.
Le douzième sera tout différent.
Nulle personne au monde n'est si hardie, En présence de toute la vérité, Qui ne doive avoir le cœur troublé, Et n'amende aussitôt sa vie En servant Dieu, le fils de Marie.
Le ciel sera déjà fermé Et tous les hommes se demanderont Les uns aux autres maintes fois conseil. Chacun dira avec étonnement :
« Comment pourrons-nous demeurer ici, Quant toute chose finira. »
Et tous crieront merci au Roi Qui est le maître de toutes choses ; Quand les anges auront peur, Les pécheurs, hélas ! que feront-ils ?
• Le treizième sera par trop effrayant ; Car ceux qui ont eu le don de prophétie, Tels que Japhet, le fils de Tharé, Et Abraham, le fils de Nachor,
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N'en puissent la mettié dire Des grantz dolors e del grant ire Que nostre Sire mustrera, Quand icist signe avendra ; Car totes les pieres qui sunt E desor terre par le mund, E desoz terre tôt al lonz, E de ci qu'à abisme es fonz, Comenceront une bataille (Ne quidez pas que jo vos faille), E s'entre-ferront mult forment, Come foldre quant el descent.
Mult se ferront à grant proece; Bien serra semblant de tristesce, Si durera lors tôt un jor :
Ço iert semblant de grant dolor.
Li xiiii. iert mult mais, A tôt le monde comonals, De neis, de gresliz et d'orez, De merveillables tempestez. Lors vendront foldres e esclairs, Trestot en troblera lOrirs.
Les nues qui corent si tost,
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Ne pourraient dire la moitié
De la grande et terrible colère,
Que notre Seigneur montrera,
Quand ce signe adviendra ;
Car toutes les pierres qui sont
Et dessus la terre par tout l'univers,
Et dessous entièrement,
Et jusqu'au fond des abîmes,
Commenceront une bataille
(Ne croyez pas que je vous trompe)
Et s'entre-choqueront très-violemment
En imitant le bruit de la foudre qui tombe.
Elles se frapperont à grande force ;
Tout prendra un air de tristesse
Qui durera tout un jour;
Tout prendra un air de grande douleur.
Le quatorzième sera très-dur à supporter, Il couvrira le monde entier De neige, de grêle et d'orage, Et d^pouvantables tempêtes.
Alors viendront la foudre et les éclairs Qui jetteront de la perturbation dans l'atmosphère. Les nuages, dont la course est si rapide,
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D^les ferront un mult grant host, Dreit à la mer irront fuiant, Mult fort tem peste démenant.
Le jor doteront de juise.
Plus tost irront que vent de bise, Dreit à la mer irront fuiant Terres e arbres confundant.
Lors serra le vais descovert A tote créature apert.
Li kv. signes vos dirrai ; Car de la dolor asez sai Que li Sires del ciel fera, Quant icesi^signe avendra.
Le non qu'il avra vus dirrom :
Ço serra Consumacion.
La terre e le ciel tôt ardra, Nule chose ne remaindra.
La mer que tôt le monde aclot, E ses eves e tôt li flot, Repaireront tôt à nient, Si com fu al comencement.
Lors serront plosor voiz oies, A semblance de symphonies,
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Se grouperont comme une armée rangée en bataille.
Puis droit à la mer iront fuyant,
Et donneront naissance à une affreuse tempête.
Ils sembleront fuir le jour du jugement.
Plus vite iront que vent de bise,
Droit à la mer iront fuyant,
Arbres et terre confondant.
Alors les vallées seront mises à nu,
Et ouvertes à toute créature.
Je vous dirai le quinzième signe, Car j'entrevois fort bien le bouleversement Que le Seigneur du ciel doit faire naître Quand ce signe se manifestera.
Le nom qu'il aura nous vous dirons :
Ce sera Consommation.
La terre et le ciel seront consommés par les flammes, Il n'en restera absolument rien.
La mer endiguée par les continents, Toutes les eaux et tous les flots, Seront réduits entièrement à néant.
Comme c'était au commencement.
Alors on entendra des voix, Semblables à des symphonies,
ADAM
Qui diront à vos peccheors :
« Fuiez trestut, vez-ci li jors Tôt plein de grant mésaventure.
Dex ne fist celé créature, Si se porpenseit de ces fais, Que jamais en son cuer ait pais.
Idonc soneront les bosines, Qui a dolor serront veisines ; Et recordrunt trestot li morz.
Chescun avra escrit son sort ; Nostre Sire donc refera Ciel e terre que defet a ; Puis descendra au jugement, Go sachez-vos, mult cruelment.
Si nos i doinst il parvenir, Que nos séum al scen pleisir !
MYSTERE. 1 5q
Qui diront à vous, pécheurs :
« Fuyez tous, voici le jour,
Tout plein de grandes mésaventures. »
Dieu n'eût jamais fait cette créature,
S'il eût pu supposer ce qui est arrivé,
Que jamais il ne pût jouir de quelque tranquillité.
Alors sonneront les trompettes,
Qui annonceront rapproche de nos maux,
Et feront sortir les morts de leurs tombeaux.
Le sort de chacun sera fixé par écrit ;
Notre-Seigneur alors refera
Le ciel et la terre qu'il aura anéantis ;
Puis il prononcera son jugement,
Sachez-le bien, avec beaucoup de dureté.
S'il nous est donné de parvenir jusque-là,
Puissions-nous être suivant son désir !
ans revenir sur ce que nous avons dit dans la préface relativement à la manière de comprendre notre rôle d'éditeur, il n'est peut-être pas mutile de faire connaître en quoi consistent les changements que nous nous sommes permis d'apporter au texte primitif . Le plus souvent nous n'avons fait, suivant une expression vulgaire, que remettre les vers sur leurs pieds par la suppression ou l'addition d'une simple lettre. Par exemple, là où le manuscrit porte :
Sès-tu jà bien deviner,
nous avons écrit en rétablissant la mesure :
Ses-tu jà bien adeviner.
A il leurs, au lieu de :
Fors istere\ sen recoverer,
notre version donne :
Fors istere^ sen% recovrer.
Mais, parfois, il nous a fallu retrouver la rime qui avait complètement disparu. Qu'on en juge par les deux vers suivants :
Qui entre nus comencera la guerre,
Très-bien l'achat ke droi\ est qu'il s'en pleingne.
Nous croyons, non sans quelque raison, qu'il devait y avoir sur l'original :
Qui entre nous primer la guerre enseigne, Très-bien l'achat ke drei\ est qu'il s'en pleigne.
Certains passages n'avaient plus même aucune forme ; témoin ce dialogue entre Eve et Satan :
DIABOLLS.
Guste del fruit.
EYA
Jo n'ai regard.
DIABOLUS
Ne creire Adam.
EVA
Jo l'ferai.
DIABOLUS
Quant?
EVA
Suffre^-moi tant que Adam soit en recoi. On lit maintenant à la page 46 :
DIABOLUS
Guste del fruit.
EVA
Jo n'ai regard.
DIABOLUS
Ne creire Adam, sen\ nuls esgard.
EVA
Jo le ferai.
DIABOLUS
Quant ?
Suffre^-mei Tant que Adam seit en recei.
Ces exemples suffisent pour montrer le genre de travail auquel nous nous sommes livré, mais nous ne nous dissimulons pas combien il sera difficile au lecteur qui n'aura pas en sa possession le texte publié par M. Lu^arche, de discerner en quoi notre édition diffère de celle qui l'a précédée.
Du reste, le Mystère d'Adam a déjà donné lieu à de nombreuses études que chacun pourra consulter suivant ses désirs. En voici la liste par ordre de date :
i° Lu\arche, Adam, drame anglo-normand du xn° siècle, publié pour la première fois d'après un manuscrit de la Bibliothèque de Tours. Tours, imprimerie de Jules Bousere\, 1854. En tète de la publication se trouve une longue préface de 8 j pages; 2° Adam, représentation de la chute du premier homme, imitation libre de la première partie du drame anglo-normand du xn° siècle, que M. Victor Lu-arche a publié pour la première fois en i854- Paris, Wittersheim, i855. Préface de 23 pages; 3° Etude sur Adam, mystère, par E. Littré , de l'Institut. Sous ce titre, M. Littré a réuni deux articles publiés dans les numéros des 3o juillet et 2<) août i855 du Journal des Débats. Ils forment
aujourd'hui le VIe chapitre de so?i Histoire de la langue française, qui a paru che\ Didier, en t86g. T. II, p. 56-go ; 40 Chrestomathie de l'ancien français, par Karl Bartsch. Leipsig, 1866. Pages 78 à 82 ; 5° Les prophètes du Christ. Étude sur les origines du théâtre au moyen âge, par Marins Sepet, 1868 (Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, 5° série, t. IV, pages io5 à i3(j et 261 à 2g3). Dans la première partie, la plus neuve et la plus intéressante, l'auteur nous montre par quelle suite de tâtonnements on était arrivé à représenter toutes les scènes ou, du moins, les scènes principales de l'Ancien Testament, comme les péripéties d'un drame immense, dont le point de départ était la chute de l'homme et le dénouement la naissance du Rédempteur .
GLOSSAIRE
Achaisox, occasio, prétexte, motif.
Acointer, accomitare, avertir, donner avis. Acontar, computare, calculer.
Acoveitise, répugnance.
Adjutoire, adjutorium, assistance.
Afi, fides, confiance.
Afoler, perdre l'esprit; ne pas confondre avec afoler, maltraiter.
Aguaiter, épier, tendre des pièges.
Aienz, ital. an\i, mais.
Aïr, ira, violence, impétuosité.
Aire, manière d'être, naturel.
Aité, adjutare, aide.
Ambedui, ambo-duo, tous les deux.
Anceis, ante, avant, auparavant.
Apaiez, pacare, calme, pacifique.
Asaer, examiner.
Asis, assidere, soigner.
Asise, adsidere, jugement prononcé par les juges.
GLOSSAIRE
Atir, quereller, ouvrir des hostilités.
Seignors barons, je me suis aati Contre Fromont, etc.
Citron, de Beri. Du Guesclin. ,
Atraire, adtrahere, attirer.
Aviaire, videre, avis.
Avis, videre, manière de voir, sentiment.
Baillir, balliva, avoir en sa baillie, c'est-à-dire en sa possession, en un mot gouverner.
Blastenger, SXaorvwzrïv, par le changement du /en t, blâmer, outrager.
Bosines, mieux buisines, buccina, trompettes de bois.
Boter, ail. bô\en, pousser, heurter.
Braire, bas. lat. bragirc, gémir.
Celer, celare, cacher.
Cexgle, cingula, sangle.
Chalenger, calumniare, réclamer, contester, disputer.
Chalt, verbe impersonnel, 3e pers. sing., calet, se soucier peu de.
Chalt, calidus, chaud.
Chanel, canalis, canal, lit des eaux.
Chasement, casa, château donné en fief sous certaines conditions.
GLOSSAIRE. 17g
Chastier, castigare, reprendre, remontrer.
Chier, carum, cher.
Chiere, caro, visage.
Compainun, bas. lat. companis, qui mange le même pain,
compagnon.
Comperer, comparare, payer.
Confort, confortare, soulagement, consolation. Gonrei, regere, soin.
Car s'il n'en prent natif conroi, Ne peut faillir à mort sobite.
(HÉL1NAND.)
Conservage, conservus, qui partage l'esclavage, soutien.
Cors, corpus, corps.
Covertie, perversion.
Covoiter, cupidus, convoiter, désirer.
Cremnere, cremere, tremere, craindre.
Curcerai, curtus, accourir, abréger.
Damage, damnum, perte.
Deavée", dévia, dévoyée.
Déduit, deductus, de deducere qui dans la basse latinité prit le
. sens de s'amuser, plaisir, divertissement.
Dehaiter, affliger, chagriner.
Délit, delectari, plaisir, délice.
Délivre, liber, délivré, prompt.
Demexer, minare, stimuler par des menaces, mener, agiter.
i8o GLOSSAIRE.
Demorer, demorari, tarder, séjourner.
Depescher, détacher, briser.
Déport, bas. lat. deportare, amusement, passe-temps.
Déserte, servire, mérite, salaire.
Desserrer, déployer, au ng. éclater.
Destorber, turbare, troubler, déranger.
Destrez, destrictus, district, contrée.
Deveer, vetare, défendre, prohiber.
Devise, dividere, partage.
Dispers, despars, partiri, divisé.
Dotable, dubitare, redoutable.
Duner, donare, donner.
Duire, ducere, part. duit. expérimenté, exercé.
Dltance, dubitantia, doute.
Eé, cetas, âge.
Eirs, hères, héritier.
Embattre, pousser, lancer.
Empres, auprès de.
Encombrer, cumulus, combrus, empêchement, embarras. Engin, ingenium, tromperie, artifice, d'où enguigner, duper. Engrlter, cegrotare, être malade.
Er, heri, hier, l'autr'er, l'autre jour. Eschive, dur, sans cœur.
Eschiver, éviter, fuir.
Esleeicer, lœtitia, réjouir.
Estage, stare, séjour, demeure.
Estovera, verbe unipersonnel, dont l'origine est incertaine, 3e pers. sing. du futur, il faudra, il sera nécessaire.
GLOSSAIRE. 181
Estrange, extraneus, étranger.
Estrif, querelle, dispute.
Faillance, fallere, faute.
Faitvre, factura, œuvre.
Falture, fallere, manquement.
Faudis, fallire, celui qui manque à ses devoirs, engeance.
Ferir, ferire, frapper.
Fermcles, peut-être de l'ail, fern, éloigné, c'est-à-dire qui
mènera le plus loin.
Fiance, fidentia, foi, gage.
FiEBi.ETTE,flebilis, faible.
Fiel, feel, fidelis, fidèle.
Fier, férus, sauvage, farouche, firement, furieusement. Fors, foras, foris, dehors.
Forzor, fortis, fort.
Fraiture, frangere, brisure, détriment.
Freit, frigidus, froid.
Fréur, frigidus, frayeur, crainte.
Friçon, haut. ail. frise, frais, tremblement involontaire causi
par le poids de l'âge. On trouve friccon, dans Girart de
Rossillon, v. i i3q.
Fu, focus, feu.
Gabber, railler, plaisanter.
Gas, plaisanterie, raillerie.
GLOSSAIRE
Gerpir, guerpir, bas. latin, werpire, d'origine ail., abandonner.
quitter.
Gieter, jactare, tirer hors.
Graigxor, comp. de gra.xt, grandis, plus grand, plus âgé. Griez, gravis, pénible.
Guenchir, se détourner.
Guerdon, gueredon, récompense, salaire.
Guère, du haut ail. werra, guerre.
Gwai, vae, malheur.
Hahan, douleur.
Sui pêne, sui aax.
Girart de Rossillon, v. 1648.
Haire, tapis de crin.
Hascée, supplice, tourment.
Herbergerie, anc. haut. ail. heriberga, campement, demeure.
Honor, honor, avantage.
Irur, ira, colère.
Jazer, jaser, babiller.
Jorxal, diurnalis, jour, journée, travail, peine.
Jors, jorz, diurnus, jour.
GLOSSAIRE
JuiSEj judicium, jugement.
Juvableté, juvare, aide, secours.
L amont, rcg. l'amont, ad montent, en haut. I.imo, limus, limon.
Fetz de limo de terra.
(Pierre de Corbiac. )
Luer, locare, prendre à gages et salaire.
Mail, maliens, marteau.
Maindre, manere, demeurer, rester.
Maisnée, mansio, famille, maison.
Majesté, majesias, puissance, autorité.
Mai.veisté, méchanceté.
Manage, bas iat. managium, maison, demeure, ménage, ce qui
concerne la maison.
Manantie, manere, richesses. La langue romane a les mots
manem, riche, et manentia, richesse.
Marid, mari tus, mari.
Membrer, memorare, se ressouvenir.
Merer, mieux marer, mas, maîtriser.
Mescine, service.
Mesler, misculare, brouiller, mettre en confusion. Mestier, ministerium, service, besoin.
Mulhier, muiller, moiller, ntulicr, femme.
S4 GLOSSAIRE
Neporquant, non per quantum, pourtant.
Nequedent, pourtant, néanmoins, de nequando, suivant Ray-
nouard, mais à tort, croyons-nous.
Nief, nix, neige.
Noun, nun, rég. nums, nomen, nom.
Oisel, aucella, oiseau.
Ort, hortus, jardin.
Orz, horridus, impur, immonde.
Otreier, auctoricare, octroyer, accorder.
Pal, palus, pal, poteau.
Paradis, parais, paradisus, paradis.
Paraille, pariculus, dim. de par, pareil, semblable, par extension époux, épouse.
E fa sos lays sotz lo vert fuelh Per sa parelha, can l'acuelh.
(Deudes de Prades. j
Et fait ses lais sous la verte feuille pour sa compagne, quand elle l'accueille.
Parconier, pars, copartageant, participant.
GLOSSAIRE. i85
Pardurableté, durare, éternité.
Parfont, profondus, profond, en bas.
Parmi, per médium, par le milieu.
Partir, partir i, séparer, diviser.
Pautonier, ital. paltoniere, vaurien, gueux, libertin.
Mult véissiez larronz è pautonniers errer. (Roman de Rou, v. 4253.J
Piz, pectus, poitrine.
Plasmai, plasmare, façonner, former.
Plenté, plenus, abondance, plénitude.
Poesté, potestas, puissance, poestis, postis, maitre.
Porpens, propendere, pensée.
Proeche, prouesse.
Provender, cui ad victum cibus et potus prœbetur , d'après
Ducange, bénéficier.
Pru, prodesse, profit, avantage.
Pute, putidus, bas, dégoûtant.
Quider, cuider, cogitare, penser, croire.
Raïz, radix, rejeton. Ras, radius, dard, aiguillon.
Recei, recessus, endroit retiré.
Redoter, du holl. doten, radoter.
iS-> GLOSSAIRE.
Regard, danger, péril.
Si lo coms i vai, a grant regard.
(Girart de Rossillon.)
Si le comte y va, il y a grand danger.
Relais, relâche.
Repairer, repatriare, retourner, rentrer.
Report, repositus, mis à l'écart, éloigné.
Résous, secours, action de délivrer.
Retraire, retrahere, retracer.
Retrait, retractus, refuge.
Revel, rebellare, agitation, désordre.
Rien, de l'ace, rem, quelque chose, tote rien, l'univers.
Rote, rupta, route.
Sacher, tirer, mettre dehors.
Sire, senior, par une série de transformations sendre, senre,
maître, seigneur.
Somondre, rég. semondre, summonere, inviter, convoquer. Soverain, supernus, en haut.
Suffraite, manque, disette.
Talent, bas. lat. talentum, cf. Ducange, désir, volonté. Tençon, contentio, dispute, querelle.
Tolir, tollere, ravir.
GLOSSAIRE
TraINj trahere, confusion.
Traïtor, traditor, traître, traïr, trahir.
Trauagb, traugum, vulg. trou; au figuré, privation de quelque
chose.
Trenchier, du prov. trencar, tailler, couper.
Veer, vetare, défendre.
Yeregunder, avoir honte.
Verguigne, vergoine, verecumdia, honte, pudeur.
Vertuz, virtus, au pluriel ce mot signifie miracles, artifices.
Viande, vivenda, toute espèce de nourriture, vivres. On disait
autrefois la viande du roi, pour les mets, quels qu'ils fussent.
servis sur la table du roi.
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